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Tout est perdu, fors l'idée
En écrivant notre article de la

semaine dernière, nous ne pensions
pas toucher de si près la situation
qui allait se créer dans le mouve¬
ment de grève des mineurs. Voici
comment nous exprimions nos pré¬
visions dubitatives :

« Que va-t-il se 'produire ? Il
n'est pas trop possible de le pronos¬
tiquer• Tout dépend de la tournure
que prendra la grève, du caractère
que donneront les mineurs à leur
agitation. S'ils comprennent que le
Sénat et la Chambre se sont moqués
d'eux ; que leurs légitimes revendi¬
cations sont foulées aux pieds, ou
plutôt refourrées au fond des car
tons parlementaires, ils se fâche¬
ront ; ils ne resteront pas à patau¬
ger dans une attitude platonique et
légale qui les épuiserait et les ter¬
rasserait sans résultat ».
Ce que nous avions prévu est ar¬

rivé : on s'est moqué des salariés,
on les_ a trompés, dupés et roulés
avec un cynisme pêtrTfiant.~Ils no
se sont pas fâchés ; ils sont restés
calmes, disciplinés et soumis. Ils
ont été battus.
On a beau chercher à s'expliquer

certaines tactiques, à se rendre
compte des manoeuvres employées
dans l'agitation ouvrière, on reste
déconcerté, dérouté et complète¬
ment déçu devant les événements
qui se produisent et se succèdent-
Le Sénat, dans sa séance du ven¬

dredi 21 février, provoque, par un
vote qui n'est au fond qu'un défi,
la cessation du travail de 100-000
bouilleurs. C'est la guerre !
La Chambre, par un même vote,

sur le même projet de loi, sans mo¬
dification aucune, huit jours après,
fait cesser la grève aux 100.000
taupiers. C'est la paix !
On avait pris l'engagement so¬

lennel de ne pas retourner à la mine
tant qu'on ne ferait pas droit à
trois réclamations irréductibles :

minimum de salaire, assimilation
des frères de l'ardoise et du mine¬
rai, fixation de la retraite à 50 ans,

après 25 ans de labeur, et au taux
de 2 francs par jour- On ajoutait
aussi, et d'une péremptoire façon,
le refus d'un certain article 12,
mué en article 11- L'engagement
n'a pas été tenu, on a lâché pied,
reculé et cédé la place à l'ennemi.
Mais qu'est-ce donc que ce fa¬

meux article 11 ? Cet article est
le grand commun diviseur, basé
sur l'égoïsme qui permettra de
maintenir la corporation minière
dans un état de dissociation para¬
lysant tout mouvement de masse
pour l'avenir. Ceux qui bénéficie¬
ront des avantagés dudit article au¬
ront, sur leurs vieux jours, un peu
de pita pour subsister. Ceux qui
en seront privés grignoteront leur
croûte sèche- Les premiers se croi
ront satisfaits : ils ne regimberont
plus de peur de pçrdre leur os. Les
seconds s'épuiseront en efforts stéri¬
lisés par le manque de solidarité de
leurs frères de labeur. Donc, plus
d'entente, plus de cohésion plus de
luttes prochaines. La devise d'Eseo-
bar aura encore une fois raison :

Diviser pour régner.
Qui peut-on rendre responsable

de tels événements et d'une aussi
déplorable défaite ? Toujours les
mêmes, toujours les véritables enne
mis des travailleurs, toujours ces
criminels récidivistes de semblables
forfaits, les politiciens.
,Depuis quarante ans que nous

assistons aux conflits entre le tra¬

vail et le capital, nous avons vu
les mêmes scélératesses se produire
de la part des dirigeants contre les
opprimés. Dès que les exploités es¬
sayent de relever la tête, de mani¬
fester une revendication, de sollici¬
ter une réforme ou d'imposer une
réclamation par un geste de révolte,
aussitôt les politiciens s immiscent
dans les affaires des exploités par
des projets de loi canailles et les
dévient du droit chemin qui les mè¬
nerait au but réel de leur affran¬
chissement.

Ces députés, ces sénateurs, toute
cette fripouillère qui constitue les
parlements et tripatouillent les lois,
nommés par la bêtise populaire et
les privilégiés du moment, toute
cette sale engence étrangle ce
qu'elle touche ou étouffe toutes les
aspirations généreuses d'une classe
asservie.
Que faudra-t-il donc faire pour

dessiller les yeux de la foule labo¬
rieuse et lui ouvrir l'entendement i
Elle ne verra donc jamais les agis
sements de ses maîtres pour la fairei
avorter dans ses tentatives de se¬
couer le joug oppresseur que lui
imposent ceux qui l'exploitent ?
C'est par milliers que nous comp¬
tons les grèves tentées par les tra¬
vailleurs et vaincues par l'influence
délétère de ces souffleurs d'air
chaud, pomme disent les Améri¬
cains du Nord-
Les mouvements les mieux lan¬

cés ; les levées de colère les plus
unanimes sont frappés de paralysie
après un court temps d'activité. Et
il en sera ainsi tant que les ou¬
vriers auront la naïveté de croire
aux promesses mensongères de ces
histrions en redingote.
Ce n'est pourtant pas que lès

anarchistes n'aient continuellement
crié : « N'écoutez pas les endor-
meurs, les néfastes politiciens qui
vous flattent pour mieux vous du¬
per. Faites le vide autour de ces
bateleurs ; ou si vous vous appro¬
chez de leurs tréteaux, que ce soit
pour les renverser et les chasser
d'autour de vous. Jamais vous n'u¬
serez d'assez de dégoût pour re¬
pousser cette vermine légiférante-.
Et vous n'avez pas à faire un choix
dans la bande tonitruante : came¬
lote royale, ratapoils badinguistes
ou républicains et même socialistes,
tous se valent entre eux, mais, pour
nous, tous ne valent rien. »
Et maintenant, après cette grève

de mineurs si tristement terminée,
après cette trahison des représen¬
tants socialistes si cyniquement af¬
firmée par leur unanimité dans le
vote de l'aricle 11 et après le refus
de faire droit aux légitimes réfor¬
mes réclamées, nous ne désespérons
pas néanmoins de l'avenir, car la
bataille momentanément perdue,
laisse l'idée debout !. .

Pierre MARTIN.
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Ma, que leur procureront les belles tirades
et le parfait jeu scénfque des artistes.
Il n'est pas souvent donné de voir jouer

une belle œuvre comme celle de M. J. RI-
ehepln.
Aussi, nous ne doutons pas que nous au¬

rons nombreuse compagnie à ce spectacle
choisi, donné dans un des plus coquettes
salles que Ton puisse trouver.
Qu'on se hâte de prendre ses cartes â

l'avance, au LIBERTAIRE, si on veut par-
ticlper à cette intéressante représentation.

Quelques flics ont même parlé d'adhé¬
rer à la C. G. T. Espérons que celle-ci
leur conseillera de se rendre au P.S.U.,
où ils feront d'excellents hommes de
confiance lors des prochaines manifes¬
tations socialistes.

< (

LU FÊTE
du

UBEETÏÏWE"
Les répétitions du CHEMINEAU se pour

suivent. L'interprétation qui a déjà été
parfaite une première fois, le sera encore
mieux le 15 courant. Ce sera vraiment, un

spectacle d'art raffiné que nous offrirons
aux auditeurs.
Le. aoMteurà de belle* lettres, es délec¬

teront *n «prouvant les semrttem dlver.

DROLES DE MŒURS
Ceci se passe dans la ville de Sueca,

province de Valence.
Il est d'usage au doux pays d'Al¬

phonse, au moins dans cette contrée,
que les nouveaux époux doivent avaler
le Bon Dieu sous forme de pastille, et
voici la teneur d'une lettre qu'un ca¬
marade espagnol reçoit de là-bas :

« Camarade, j'ai une grave nouvelle
à t'apprendére ; Ignace Calante, qui se
mariait le 27 janvier, ne voulant pas
avaler l'hostie, le fit disparaître dans
sa poche. Etant « déjeuner avec des ca¬
marades, il leur expliqua, le stratagème
à employer pour ne pas l'ingurgiter,
mais un "mouchard, témoin de la scène,
indigné sans doute à la vie de l'hostie,
alla le dénoncer à la police et aux ec¬
clésiastiques.

« Arrêté, il est resté deux jours en
cellule sans communication, en atten¬
dant qu'il soit statué sur son sort. La
nnoulation de Sueca est indignée et l'on
craint des troubles ; si vous pouvez, don¬
ner publication de cette lettre, faites-le.
Tjans ma prochaine lettre, je te ferai
savoir les sanctions. »

Sans commentaires, n'est-ce pas ?

ELOQUENCE
D'un avocat plaidant en police correc¬

tionnelle « Son patron examina alors
sa comptabilité, mais non plus avec les
yeux de la foi qui l'avait rendu aveugle
jusqu'à ce jour I »

(Les Echos Parisiens.)

POLEMIQUE
Est-ce que par hasard le brillant pam¬

phlétaire V. Méric serait aveugle f Ce
serait dommage, en vérité.
A propos d'une polémique parue

dans les H. du J. avec un certain
Sphincter-Momufle-Maussabuau ??? Mé¬
ric prétend que le mot fragrance (avec
deux petits r) ne se trouvé point dans
le dictionnaire Larousse non plus que
dans le Littré.
Prenant mon Larousse des familles,

je trouve : « fragrance : de fragrant, du
latin fragrans, qui veut dire odorant,
parfumé, odeur agréable. »
Ce vocable ne vient point « d'un jar¬

gon symboliste », ainsi que le prétend
Victor.
Mon vieux Méric, prends des lunet¬

tes ou achète un autre « dico » et garde-
toi de conclure aussi vite une autre
fois-

PAROLES AUTORISEES
Lundi dernier, un grand meeting in-

tercoporatif réunissait, au Palais des Fê¬
tes plusieurs corporations de fonclion-
naires de l'Etat : instituteurs, flics,
douaniers, postiers, ete.
On aurait pu croire que les gens de

la police feraient l'apologie de l'institu¬
tion qui les fait vivre.
Erreur 1 Ces bougres-là, bien qu'exer¬

çant un métier odieux, comprennent
fort bien les hïdeurs du régime. Ils n'en
sont que plus coupables de faire leur
métier de chiens de garde.
Citons quelques propos échappés à

ces défenseurs de l'ordre :
Hanriot, de la P. P., déclara que les

« parlementaires d'aujourd'hui ne va¬
lent pas mieux que ceux de 1869 », et
Rigail, président des flics réformistes,
avoua que « la misère est mauvaise con¬
seillère et pousse quelquefois à des ac¬
tes compréhensibles ».
Cela n'empêchera d'ailleurs pas les

flics « réformistes » de passer à tabac
ceux que la misère aura poussé à com¬
mettre des « actes répréhensibles ».

les Amis du;i Liberiaire "
Tous les mardis, à S heures du soir,

réunion du groupe des amis, salle Chape¬
let, 5, rue du Château-d'Eau.
Appel est fait à tous ceux qui s'intéres¬

sent au journal.
■—

RENÉ DUPRÉ
-»•

Une triste nouvelle nous est parve¬
nue hier matin. M0 René Dupré, membre
da Comité de Défense vient de mourir,
à l'âge de 31 ans, victime d'un acci¬
dent en Marne.

C'est une grande perte pour notre Co¬
mité, au sein duquel Dupré avait con¬
quis l'estime de tous, par son dévoue¬
ment à la cause des victimes du pouvoir.
Simple et affable, Dupré se donnait

sans compter et il était toujours prêt à
marcher lorsqu'il s'agissait de défendre
un malheureux.
Il n'affectait pas cet air débraillé que

prennent certains avocats qui flattent
l'esprit démagogique de certains pour
se tailler une bonne réclame et un siège
électoral.
II refusa toujours de se mêler de po¬

litique, bornant son ambition à êtrâ un
bon avocat, se cantonnant dans son
rôle de défenseur.
A notre époque d'arrivisme à outran¬

ce, un tel homme est assez rare, pour
que nous nous inclinions devant sa mé¬
moire.

E. A.

fr=i

Deux blocs d'appétits en présence

Fédération Communiste Anarchiste Révolutionnaire de Langue française
GROUPE DES AMIS DU « LIBERTAIRE »

DIMANCHE lo MAES, A 2 HEURES DE L'APRES-MIDI
SALLE DES FETES DE LA MAIRIE DU PRE SAINT-CERVAIS

lîîsVCinÉE £VRTISTIQUE
au bénéfice du « LIBERTAIRE »

Le Ghemineau
Drame en 5 actes en vers de Jean Richcpin

interprété par le Groupe Théâtral du XX*
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Le chemfneau
François
Maître Pierre
Toinet
Thomas

10r Acte. — La Moisson
2e Acte- 20 ans après chez maitre François

3° Acte. — L'Auberge du Cheval Blanc
4e Acte. — Chez Maitre Pierre

5' Acte. — La Noël
90b

Personnages :
MM. -Cyvoet.

Louisot.
Mapipe.
Max.
Carlnes

Martin
Toinette
Catherine
Aline
Petite Lugnote

Bicot.
Mlles Estberinette.

Mary-Hyett.
Paulette.
X.X.
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Les enfants m paieront pas
jgs^aS&EaSii'ï "iVifaftéMbfliii -

Pauvres socialistes ! Malheureux ra¬
dicaux ! Voici que peu à peu vos illu¬
sions sur une rentrée en masse au Par¬
lement, se dissipent sous 'les rafales
oratoires de Briand et de Barthou.

Vous aviez espéré, ô Jaurès ! que le
retour à la loi de 2 ans serait pour vous
et les vôtres le tremplin de choix sur le¬
quel vous auriez exécuté les plus hardies
cabrioles et qu'ainsi, il vous aurait été
d'une facilité extrême de rebondir en
bloc... jusqu'au Palais-Bourbon. Hélas!
il vous faudra déchanter maintenant :
depuis Saint-Etienne, Briand s oupé
tous vos « effets » à venir.
Et Hervé-la-Patate, que doit-il penser

devant le lâchage de son copain Mascu-
raud
Voilà bien encore une vilaine histoire.

Ce Comité Mascuraud, véritable cita¬
delle du républicanisme intransigeant
et de la libre-pensée irréductible, com¬
posé de tout ce que le haut commerce,
la grande industrie comptent de flibus¬
tiers de marque vient de passer à l'en¬
nemi !
Comment maintenant faire avaler dé¬

cemment une telle alliance ? Faut-il es¬

compter une bêtise et un aveuglement
iueojmseûsurables des électeurs socia¬
listes pour léùr-iaiie accepter sans pro¬
tester un pareil bloc ? " ---
Pour nous, nous étions fixés~stnMe-

républicanisme des hommes d'affaires
composant ce fameux comité et nous
n'avions aucunement besoin que Bar¬
thou, dans un discours de banquet, vien¬
ne nous annoncer que Mascufaud et ses
fidèles séides se retiraient du radicalisme
unifié par crainte — pourtant combien
chimérique — de voir se réaliser l'im¬
pôt sur le revenu.

Comment feront les bloeards de tous

appétits pour faire croire également à
la sincérité de Caillaux qui, actuelle¬
ment, est un des chefs du parti radical
— parce que cela lui est utile — mais
qui fut il n'y 0 pas très longtemps, vice-
président de l'Alliance démocratique ?
Barthou eut le tort de lui reprocher

son évolution, c'est évident, car Cail¬
laux pourra toujours lui demander des
précisions au sujet des adaptations de
ses amis Briand et Millerand ; mais
malgré cela, les électeurs conscients)
pourront toujours tâter du bloc.
Pourquoi hésiteraient-ils à faire bloc,

puisque tous les représentants du peu¬
ple et du grand Parti seul qualifié, etc.,
les engagent vivement à le faire ?

Doumergue n'a plus l'air de se rappe¬
ler le programme de Pau ; il a, d'une
poignée de mains désormais historique
donnée à Maginôt, scellé à la face de la
Chambre (toujours l'histoire du Pau de
Chambre) l'accord tacite pour maintenir
la loi de 3 ans avec ses conséquences
effroyables d'une mortalité sans précé¬
dent ! e>

Barthou reproche aussi à Caillau^
d'avoir en 1905, proposé de donner aux
associations cultuelles le caractère d'é¬
tablissement d'utilité publique. Il rap¬
pelle qu'à cette époque, M. Bienvenu
Martin, alors ministre de l'Instruction
publique, se plaignait amèrement de ce
que Caillaux voulait faire une sépara¬
tion incomplète et qu'il se résignait dif¬
ficilement à renoncer au Concordat.
Tout cela n'empêche pas nos libre-

penseurs radicaux et nos socialistes an¬
ticléricaux de réclamer le bloc malgré
tout, tant et si bien qu'ils n'ignorent
point que les hommes sont peecables,
surtout quand ce sont des hommes poli¬
tiques.

Les électeurs savent aussi — à part
quelques milliers d'entre eux, crétins,
alcooliques, commerçants, mendigots,
etc., etc. — que jamais un député, quel
qu'il soit, n'a tenu coropte de sem pro-
graame pofitsqù®. ' •

Ils savent qu'un programme de candi¬
dats, une déclaration de principes du
député sortant ne sont pas autres choses
que de petites formalités, purement con¬
ventionnelles, destinées à donner le
change à quelques électeurs naifs qui
s'imaginent encore que « c'est arrivé ».
S'il reste encore quelques travailleurs

honnêtes ayant toujours conservé un
espoir d'arriver à un résultat par la
méthode parlementaire telle qu'elle exis¬
te actuellement, ils devraient pourtant
bien voir, devant de pareils déborde¬
ments d'appétits, devant une telle ab¬
sence de scrupules et un tel dédain pour
la matière électorale qu'aucun des hom¬
mes qui prétendent réaliser son bonheur
ne sont capables de le faire.
Et tous ces parlementaires en sont

incapables parce qu'ils ne visent qu'une
chose : maintenir le peuple par tous les
moyens dans son rôle de salarié pour
permettre ainsi à une bourgeoisie para¬
sitaire de vivre à ses dépens. Pour ce
faire, les gouvernants et les députés sont
prêts à tout. Ils seront, selon l'heure et
le moment, ou socialistes ou ,oir.c mêmxq
révolutionnaires ; ils seront ce que l'or;,
voudra, pourvu que le populo ait ton
jours la stupidité et la fainéantise néces¬
saires pour renoncer à se gouverner lu;
même.
Nous avons pourtant sous les yei|

un Beau speT'ta^-fiP-g-g.jnon)§^
signifient les attaques de * Barthou™
Briand contre Doumergue-Caillaux. si¬
non une querelle de préséance à seule
fin de savoir qui fera les élections, c'est-
à-dire : pour quelle bande le gouverné-
nement exercera-t-il une pression en¬
vers tel ou tel candidat ? .

Mon pauvre camarade socialiste : que
peux bien te faire que ce soit l'une ou
l'autre de ces bandes qui te gruge, puis¬
que tu dois savoir qu'en fin de compte,
ils se mettront toujours d'accord sur ton
dos.
Le seul vrai bloc, vois-tu, c'est celui

que tous ces pantins-là forment contre
les travailleurs.

PAUL PROLO.
>—< —

u«! m 11 mm
expliqué aux boas lymeres

pour qu'ils continuent â s'en foutre
»4i

Dans l'avant-dernier numéro de la
Guertç Sociale, et par un article sans
signature, de deux longues colonnes, in¬
titulé : « L'impôt sur le revenu expliqué
aux bons bougres », un mauvais bougre-
fait l'apologie du projet Caillaux (de.
sang, comme on le' qualifiait jadis dans
la même feuille).
On essaie de nier ce fait évident, qu«j

dans la société capitaliste, la charge d$
l'impôt retombe fatalement sur le pro.»
létaire.,

Ceux qui proclament cette vérité avetH
glante sont des benêts, d'après le mau¬
vais bougre, qui s'écrie : « Comment
faire retomber sur autrui l'impôt sur le9
rentes qu'on touche, ou l'impôt sur le
traitement de 10.000, 20.000, 30.000 OU
50.000 francs que l'on palpe? »

. Comment? Ça n'est pas difficile.
Beaucoup de ces rentiers sont commer¬
çants ou industriels. Presque tous ont des
titres des grandes exploitations qui pro¬
duisent quelque chose, et ils se plain¬
dront de la diminution de leur revenu,]
exigeront une réparation. Dès lors, les
marchandises de toutes sortes, et tout
d'abord les plus indispensables, le paîn,
la viande, les légumes, les vêtements,
tout comme l'habitation, subiront uri
renchérissement qui rendra la vie imposa
sible à ceux qui n'ont pour fortune quq
leur travail.

■ Les sahàhcs, smient-ila tnpMs, »i les

f
■



des choses indispensables est décu¬
plé, les malheureux, seront plus malheu¬
reux encore,

Commences-tu à compren^dje, bon bou¬
gre, qu'on se foui de toi et qu'on ment
teffrontément quand on te parles ainsi,
laussi bien que lorsqu'on se fait briseur
Ide grève en . prenant la défense de Bas¬
ly, l'agent des grands patrons des char¬
bonnages ?
Comprends-tu qu'on veut t'endormir,

étouffer en toi la conscience qui éclaire
jet l'esprit de révolte qui prépare l'ave-
ftir?
Mais il y a belle lurette que tu l'as

(compris-.
Et la rage des mauvais bougres poli-

'ticietrs vient de ce que tu essaies de îe
ïaire comprendre aux autres.

A MONTCEAU-LES-MINES

Les mineurs roulés «

par Ses poSIticierrs
■Dans une réunion syndicale tenue le

E2 février, les mineurs, las d'être ber¬
nas. par les parlementaires, déclarèrent
la grève générale- dans un grand en¬
thousiasme, Durant les six jours que
dura te conflit, le chômage fut complet.
On ne peut prendre en considération
les quelques jaunes infects qui conti¬
nuèrent le travail dans les puits, ainsi
que Jets ouvriers du jour, en partie non
syndiqués, qui ne voulurent pas se-so¬
lidariser avec ierire. camarades du fond.
Chaque jour, une réunion avait lieu

et c'était plaisir de voir chaque fois la
salle bondée, les grévistes ayant à cœur
de venir écouter leurs militants annon¬
çant l'extension du mouvement dans
tous les centres miniers, à l'exception
du fief au saligaud (Basly, l'homine des
Compagnies du Pas-de-Calais.
Ils pouvaient espérer que les « Quinze

'Milles du Palais-Bourbeux, devant une
telle ampleur d'action, allaient acquies¬
cer aux desideratas des gueules noires,
malgré que levure congénères, les vieux
caïmans du Sénat, n'avaient pas voulu
faire une -refonte de la loi sur les re¬

traitas, cause de la grève.
Pour nous, qui connaissons la valeur

des lois et de ceux qui les font, il ne
faisait pas de doute que les fripouilles
de députés confirmeraient les salope¬
ries des gâteux sénatoriaux. Et c'est ce
qui arriva. La loi soutenue par l'im¬
monde Basly et ses acolytes gouverne¬
mentaux n'assura rien de sérieux aux
ouvriers mineurs.
Des promesses, toujours des promes¬

ses, n'est-ce pas le lot habituel des fu¬
mistes politiciens ?
D'est ce que voulut expliquer le ca¬

marade Yvetot., délégué de la C.G.T.,
gsïr -tournée, de passage à Montceau,
'dans une réunion jeudi dernier.
H mit en garde les grévistes contre

ours députés, sans distinction de
■uance. Est-ce que tous ne se valent
"lis ? Cela ne plut pas à deux socialos
lifiôs qui. se trouvaient dans la salle,
■rouspétèrent contre les paroles dû....

'

« qui ^i4^a^attKî8«r"îèT€rli.
isêzrritfîTc* '! Critiquer nos honora¬

bles !H travailleurs "à 41 francs par
jour !
Les pauvres mineurs, toujours con¬

fiants en leurs représentants H! enten¬
dirent un autre langage le lendemain,
dans la même salle. Là, deux députés,
anciens ouvriers, vinrent expliquer
lqiM* saleté sur -leur vote de Favarit-
•jveilîe et vantèrent les .bienfaits !#. de la
nouvelle loi,
Le coup était lancé, Dès ce moment,

les grévistes, croyant qu'ils avaient ob¬
tenu satisfaction — nos braves députés
■mi leur avaient-ils pas dit — parlaient
déjà de reprendre le travail pi semaine
suivante, ne se doutant pas qu'ils sa¬
crifiaient leurs camarades des ardoisiè¬
res et mines de fer, qui, eux, sont
exclus de la bonne !i! loi.
Et voilà ? Lorsqu'arriva l'ordre du

Comité .National de recommencer le
travail, les grévistes, pour la plupart,
étaient convaincus d'avoir battu le gou¬
vernement I

Houles.-une fois die plue par les par-
£emeritaires»'de tout acabit, les parias
de la mine reprirent le carcan, laissant
là un mouvement superbe dont on au¬
rait pu attendre davantage.

3. B.

année ? Il a dit au ministre : Envoyez-
moi donc une armée, comme je te di¬
rais : donne-moi une pipe de tabac.
Qu'est-ce que ça fait ? Est-ce que M.
Onésime Macreux n'est pas de ceux qui
font les lois ? 11 en fera une exprès
pour lui, si ça lui convient. Est-ce qu'on
se refuse ça entre camarades ? Si on
ne la lui donne pas de bon gré, il
l'achètera avec l'or que vous lui avez,
gagné. Ça sp fait entre amis, ça ; c'est
un prêté pour un rendu. Ils. s'enten¬
dent tous pour manger la laine et la
peau avec sur le dos du peuple. Eh bien!
citoyens, je dis qu'ils nous prouvent
eux-mêmes qu'ils n'ont point d'autre
droit ni d'autre loi que la. force.
Un tonnerre de bravos accueillit cette

tirade,
— C'est pourtant vraq ceia ! cria une

voix,
— Ah ! oui, c'est bien vrai, murmu¬

rèrent les échos.
— Eh bien ! citoyens, reprit, Lèche-

pique avec une exaltation grandie nar
le Succès ; qu'avons-nous à faire, si¬
non à répondre à la force par la force ?
— Bravo ! bravo !
Et; de toutes parts, les larges mains

des mineurs firent entendre de bruyants
■apokudissonients.^ • ■

— D'abord, citoyens, vous avez une
juStibo* à* fairt entre vous. Il y a des
lâchas qy'i,vous ont abandonnés, qui
vous abandonnent tous les jours, qui
travaillent malgré la grève. J
— Oui, oui, oui ! clamèrent toutes les

voix.
•— Il faut, faire justice de ceux-là. Qui¬

conque travaille est un traître.
— Oui, oui.
— Et puis, citoyens, soyons carrés.

Laissons-la ces réclamations qui n,e sont
bonnes qu'à amuser les badauds et pro¬
longer votire misère. Ils ont le temps
d'attendre, eux ; et à vous, la faim vous
';e défend. Ce qu'il faut, c'est la sup¬
pression des machines qui enlèvent le
travail aux ouvriers.
Une approbation semblable à. un ru¬

gissement gronda dans toute la salle
— Ce qu'il faut, c'est l'abolition des

Compagnies, des actionnaires, des pa
trons. La terre au laboureur, l'outil à
l'ouvrio" la mine au mineur.
Alors roula, éclata un tonner dfe bra¬

vos.
— Ge qu'il faut, c'est la liquidation

sociale I II y a assez longtemps que les
vampires se gorgent du sang du peuple.
Mais, citoyens, assez parlé. Ce qu'il
faut-, c'est do l'action, .rien que de .l'ac¬
tion !

Yves Guyot.

Comité de Défense
Jules Mounier

PROPOS D'UN PAYSAN

LA BOURGEOISIE PEUT-ELLE
BECGUENCER SOS 1789 ?

Page? oubliée?
La grève des mineurs est terminée,

annoncent les journaux bourgeois — si
aussi les autres.
Les gueules noires sont rentrées dans

leurs irous. Ainsi en a décidé le Con¬
seil national, confiant dans les promes¬
ses gouvernementales.
Les promesses gouvernementales !
Aussi surprenant que cela puis# pa¬

raître, il s'est trouvé un eomiltTde grève
pour y croire, aloys que la grève était
en plein mouvement malgré les conseils
n attristants » de politiciens.

l)an> une œuvre de jeunesse, M. Yves
Ouypl, aujourd'hui économiste officiel,
ancien ministre, donne son avis sur
une question semblable.
Les lignes qui suivent sont extraites

'de I« famille l'idiot, publié en 1881, et
sont intitulées : Le. Respect-de ta. Loi.

- Ce n'est pas tout ça, citoyens, dit-
il en --renatrt la place de Pierre Rin-
ga. î. Vous voyez bien que vous perdez
voir-' k'inps avec toutes ces réclama¬
tion .. Le citoyen Ringard vient de par¬
ler do la loi ; rirais est-ce qu'il y a une
loi pou:' nous ? Que nous soyons en
dedans ou au dehors d'elle, c'est tou¬
jours la môme chose ; nous sommes
toujours, sûr, d'être condamnés. Est-ce
que c'est dans la loi que M. Onésime
Macreux: ail à sa disposition toute une

Aux camarades préoccupés d'aider à un
acte de solidarité sociale :

Marseille, 19 février 1014.
Camarades,

Dès l'emprisonnement du camarade
Mounier qui, dans un .geste de révolte,
avait tué un chef de la régie des docks,
lequel, par caprice, le privait dejgjûiLgar|- j --W7''""v «*£» v
gne-pain en le mettant â 4a*"f>ort© d'un 'uie e' des ^ac Kmley.
chantier où ii tpwaiftSit depuis près de
trente, imeyiifi" comité s'est formé qui
pris à charge de subvenir aux be¬

soins de sa famille et de. tous ses moyens
de défense, tout en organisant un mou¬
vement parmi les ouvriers en sa fa¬
veur.

Rien ne fut négligé et tous ces ef¬
forts ont été couronnés d'un plein suc¬
cès par l'acquittement do cette victime
nouvelle du capital.
De gros frais ont été engagés. Le Co¬

mité. malgré toute-sa bonne volonté, ne
peut- arriver à les solder entier, sauf
que les organisations .similaires lui
viennent en aide. C'est pour cela qu'il
me charge dé vous transmettre c.e cas,
en sollicitant votre participation à l'œu¬
vre de ijustice sociale qu'il a «entre¬
prise .

Dans cette attente, recevez, camara¬
des, nos fraternelles salutations.

Le Comité.

N. B. — Adresser les souscriptions au
camarade Fajeao, trésorier du Comité
Mounier, 21, rue Thiers, Marseille.

Le Libertaire invite à son tour tous
ses lecteurs à se montrer généreux pour
un tel acte de justice et de haute huma¬
nité. Si le révolté légitime Mounier a
été acquitté en Cour d'assises il le doit
beaucoup à l'empressement qu'ont
montré ses camarades en expliquant
son action avec raison, avec équité. Si
le silence ouvrier s'était■ fait autour de
cette affaire qui revêtait le caractère
d'une volonté fière de vivre en travail¬
lant, c'en était fait de l'énergique tra¬
vailleur : il était irrémédiablement
perdu.
De par le noble sentiment, de solida¬

rité qui a animé nos militants de Mar¬
seille, il n'en a. pas clé ainsi : ils ont
arraché au Mïnotaure Justice bourgeoi¬
se leur frère de classe révolté contre
un montre.

Souscription pour le Comité Mounier

Le Libertaire 5 francs

Un exemple vivant de ce que je pré¬
disais à Jacques, le catholique suranné,
est signalé dans le dernier numéro du
Libertaire; la persécution des Naza¬
réens de Serbie victimes de l'intolérance
— non de la curie romaine cette fois,
mais toutes les Eglises se ressemblent
— de l'Eglise Orthodoxe. Ces Nazaréens
sont contre le militarisme et la violence ;
Ils ont pris au sérieux la parole de leur
Christ : « Qui se sert de Cépée périra
par l'épée », et il n ent faut pas davan¬
tage pour qu'ils soient traites en enne¬
mis de l'ordre et en malfaiteurs publics
Déjà, pour les mêmes causes, les

Doukhobors ont dû quitter la Russie et
se réfugier- au Canada. Celui qu'on ap¬
pela lé « dernier chrétien », Tolstoï, est
mort. Dans nos pays latins, il n'y a pas
de place pour ces manifestations reli¬
gieuses de l'âme slave, et, contre la loi
de trois ans, on n'a pu enregistrer
qu'une protestation chrétienne isolée :
celle du protestalit Paul Pàssy.
Mais retournons à nos moutons, je

veux dire à notre discussion avec Lu¬
cien. Engoué de Caillaux et de sa ré¬
forme fiscale, le copain croit que le
capitalisme va trinquer et que le populo
sera allégé du fardeau qui l'écrase.
Point n'est besoin d'être ferré à glace
sur les questions financières pour prou¬
ver le contraire ; il suffit de regarder
autour de nous avec les yeux du bon
sens.

L'impôt sur le revenu n'est pas un
inconnu et il ne faut pas déterrer Proir
dhon pour savoir de quoi il retourne. Il
fonctionne aujourd'hui sur la scène de
presque tous les grands pays européens,
sans compter le Japon et les Etats-Unis
d'Amérique, et on peut le juger à ses
résultats comme on juge un arbre à ses
fruits. Etabli par Pitt en Angleterre pen¬
dant les guerres contre la France, et
plus tard par le conservateur Robert
Peel, il n'a pas entamé d'un iota la
puissance capitaliste et le iandlorlisme
n'en a nullement souffert. Si la vie est
à meilleur marché dans la Grande-Bre¬
tagne que sur le continent, cela tient à
d'autres causes, principalement' au
maintien du régime libre-échangistf
remplacé'partout ,ailiein\s par le protec-
jU£ih»iSfi9®~aes' Pouyer-Qifertier, dés Mé-

Le Cinéma du Penp'e
Samedi 7 mars, ô, 8 îi. 30 du soir, à la

Maisor Commune, rue Gavé, 28, à Leval-
l-ois-Porr-et :

GRANDE FÊTE
aVec le concours de Jane Régine, Dou-
Mier, Cloris et Pointe!.
Partie cinématographique avec vues

scier.tifiquee et amusantes.

LesMisères de !'Aiguille
draine social. Prix d'entrée : 0 Ir. 50.
Pour tes enfants : tir. 25.

L'impôt sur le revenu fonctionne aussi
en Allemagne où il est franchement in-
quîsitorial, comme disent nos conserva¬
teurs français. En outre, le gouverne¬
ment impérial a' établi Je fameux im¬
pôt d'un milliard sur les riches — récla¬
mé en 1848 par le babouviste Barbès
— pour coin-Tir les dépenses militaires
exceptionnelles. Voici quelques chif¬
fres : Mme Bertha Krupp von Bohlen
paie, pour sa part, 7 millions 145.000
francs ; le prince Albert de Thurn et
Taxis, 7 millions en chiffres ronds ;
Henckel de Donnesmark, 6 millions
326.000 francs. L'empereur Guillaume
en personne, cinq millions. La baronne
Mathilde de Rothschild, trois millions
461.000 francs ; le prince Christian de
Hohenlohe, 3 millions 500.000 francs.
En voilà six qui paient déjà, plus de 32
millions.

Le reste est payé par les maguats de
l'industrie et de la finance, par les prin¬
ces et les ducs, par les yunckers.
Eh bien ! crois-tu sérieusement, Lu-

f

cien, que cet impôt auquel celui pro¬
jeté par Caillaux ne va pas à la cheville,
puisse .atteindre le capitalisme ? Crois-
tu que l'empereur Guillaume — action¬
naire de la maison Krupp — travaille
à l'avènement du prolétariat révolution¬
naire ?
• Nota, sans doute. Mais alors, pourquoi
croire que Caillaux, fils d'un ministre
du Seize-Mai, qui perçoit 800-000 francs
comme administrateur de diverses socié¬
tés financières, va en finir avec la nou¬
velle féodalité ?
D'abord, il est très probable que ses

projets rencontreront des écueils et
échoueront avant d'arriver au port.
Déjà, le Sénat a donné une belle mor-
nifle à ses conceptions financières.
Mettons les choses au mieux ; l'impôt

sur le revenu et l'impôt sur le capital
sont votés. Rien n'est changé en Fran¬
ce, il n'y a que des impôts de plus.
Car on a beau dire et beau faire, on

peut menacer de mort les « quatre vieil¬
les », tous les impôts nouveaux ne peu¬
vent être que des impôts de superposi¬
tion.

Les dépenses publiques augmentent,
il faut que les impôts augmentent.
Tout dégrèvement est un trompe-l'œil.

Exemple : on a supprimé, il y a quel¬
ques années, les droits d'entrée sur les
vins à Paris et augmenté la propriété
bâtie. Qui a payé ? Les locataires.

En dernier ressort, c'est toujours le

pauvre qui paie, celui qui ne peut se
rattraper sur personne.
C'est le phénomène de la répercus¬

sion. Les riches, les improductifs, les
inutiles qui ne gagnent pas leur vie ne
peuvent, en aucune façon, être atteints
par l'impôt
Tu parles d'alliance entre la classe

moyenne et le prolétariat, mais c'est
surtout la classe moyenne qui est hos¬
tile aux nouveautés financières.
Un des défenseurs les plus acharnés

du petit commerce est le député natio¬
naliste Berry. Du reste, la classe la plus
réactionnaire «du moment, c'est la classe
bourgeoise, en admettant tes délimita-
lions. Le 89 qu'elle pourrait faire, c'est
un grand retour eh arrière ; elle regrette
le temps où la boutique nourrissait la
famille sans rien faire, tenue par la
femme, le commerçant passant son
temps au café ou à la citasse.
Prise entre le commerce capitaliste et

la coopération ouvrière, elle péréolite et
languit, connaissant les transes des
échéances et la peur de la faillite.
En quoi la victoire des radicaux, sou¬

tenus par les socialistes, et même l'al¬
liance internationale de ces deux par¬
tis, pourrait-elle sauver la bourgeoisie
et le peuple de la domination capita¬
liste ?

LE PERE BARBASSQU.

.

Pêle-JVIêle
de la Serrçairje

Mercredi 26. — J'y suis aile de mes deux
sous pour acheter la G. S. C'est exception¬
nel car je n'aime pas les journaux amu¬
sants ou fanfarons. Mais on m'avait parlé
Au « sauteur » et j'ai tout de même voulu/
lire sa dernière bêtise. Ce « Déroulède » de
la sociale salit en le critiquant le beau
mouvement des mineurs, comme si toute ré¬
volte contre l'exploiteur n'était pas' légiti¬
me .quelle que soit son heure ou sa forme.
Mais ce marchand de conseils n'en est pas à
une trahison près, comme ses dignes amis
qui font parade au Bonnet Rouge en dé¬
fendant à présent - dé Très—républicaines
idées.

c II est moins honteux d'être trompé de
ses amis d'idées que de s'en défier ». Mais
au moindre reniement, pas de managements
pour eux, car dans la voie des concessions
l'on ne saurait jamais où s'arrêter.

Jeudi 27. — Ce qui n'empêche pas qu'ils,
vont tout à fait bien les amis de la mine ! j
Certes, ils ont mis du cœur à quitter leur
trou sombre et à réclamer franchement et
fermement un peu plus de bien-être. Réussi¬
ront-ils à faire capituler l«es puissantes com¬
pagnies? Auront-ils l'a ténacité qui impose la
victoire ? Pas de revendications plus légi¬
times pourtant parce que pas de labeur plus
ingrat. Le gouffre si souvent tragique, le
gouffre broyeur, de vies, le gouffre où l'on
peine, où l'on meurt t>ien souvent, le voilà
« l'enfer » de Dante ; en sfinspirant des réa¬
lités aurait pû y trouver le contre-poids df»
sa poésie puissante mais imaginaire, en évo¬
quant ces taupières profondes, source des
douleurs humaines.

Vendredi 28. — Enfin ! l'acre odeur de
maladie et de mort qui se dégage de nos
charniers nationaux semble parvenir tout de
même aux narines obstruées du populo. Il
serait temps, car le dernier et grand convoi
qui, triste et résigné, risque les pires dan¬
gers attend la protestation indispensable de
son frère prolo. Les épidémies, conséquen¬
ces abominables d'une loi encore pire ran¬
gent de jeunes organismes. Pendant ce
temps ,-nos maîtres au Parlement, parlent
avec une indifférence insolente autant

qu'inutile. Ils pensent davantage aux élec¬
tions prochaines et déjà sur les murs se
lisent leurs mensonges et leurs injures, au¬
tant d'ordures qui rouleront à l'égout au
lendemain du grand marché.

Samedi 2S —, Avec long3 détails, la
presse nous parle du jeune monstre tic' Cu-
mièr-es. « Il voulait vivre sa vie » et de là
à le prétendre anarchiste il n'y a qu'un
pas, >t nos ennemis se servent volontiers de
n'importe quel procédé hypocrite et menteur
pour nous salir. Sensibles et sensitifs nous
sommes les premiers à trouver douloureux
ce drame inexplicable. Pourtant nous ne
réclamerons ni la guillotine, ni la galère.
Selon moi, le cabanon et de bons soins men¬
taux seraient tout indiqués. Mais allez donc
parler de sagesse et de vraie pudeur à des
gens qui hurlent déjà à la mort et imaginent
les pires supplices pour ce jeune et mons¬
trueux parricide de dix-sept ans.

Dimanche icr mars. — Bon, voilà que
c'est à présent le sac de la Bourse qui dis¬
paraît mystérieusement. Des filous encore
plus habiles qu'audacieux l'ont franchement
mis à leur disposition.L'argent, toujours l'ar¬
gent .C'est lui qui pousse aux pires aven¬
tures où se risquent les consciences ou les
libertés. Rien à redire au point de vue anar¬

chiste, du pauvre bougTe qui, miséreux la¬
mentable, tente un effort suprême pour ne
pas s'aliéner le droit à la vie. Et ce droit-là,
nous le reconnaissons, Mais, redisons-le. Vo¬
leur de petites bourses « peu intéressant ».
S'attaquer à de grosses caisses, nous souli¬
gnons. Quoi qu'il en soit, la reprise est un
aate individuel ne servant presque toujours
qu'à des fins individuelles.
Lundi 2. — Il paraît q.ue ça va plutôt

mal au pays du macaque. On peut presque
dire que la révolte est permanente eh Espa¬
gne. En tout cas l'action occulte mais per¬
sévérance d'un bon noyau de révolutionnai¬
res, l'action publique et énergique des au¬
tres sont un danger pour le régime en géné¬
ral pour l'assassin couronné en particulier.
Et les cheminots dans leur belle et forte

glève ne doivent pas précisément lui redon¬
ner la tranquillité. Non seulement les trains
ne fonctionnent plus, mais ceux de mar¬
chandises qui menacent de circuler risquent
de sauter tout simplement. La presse pré¬
tendait que c'était fini. C'est plus fort que
jamais. Attendons !

Mardi 3. — Chez nous, les mineurs redes¬
cendent. Ce n'est pas encore ça. Mais enfin,
ce n'est pas mal ce qu'ils ont fait. Quand
ru voit une armée de travailleurs et non des
moins importantes, flancher simplement
leur indispensable labeur. Qu'à la suite de
ce volontaire repos l'on voit le mécanisme
social fonctionner de travers, aussitôt l'on se
reprend à espérer et désirer. C'est qu'il n'en
fàudmit pas beaucoup pour foutre bas le ré¬
gime.
Croisez-vous les bras ensemble, mineurs,

postiers, ■ cheminots et ce sera bieçt'ôt- fini.
Songez à oelar prolos,

v V 3. .«S f,

Mercredi 5. — Bien à pjaipd-re .cette pau-,
v.re et ignorante fille qui, amoureuse sans
calcul, s'était donnée-. sa#is* piudençe et. qui,
quelques mois plus tard, se désolait en pers¬
pective de la honte et des difficultés de sa

prochaine maternité. Mais que dire de la
patronne de cette fille, Mme Louise Darnet,
fine traînée de la haute crapule qui n'hésita
pas à fairo arrêter celle qui était depuis
longtemps à son service parce qu'elle s'était
fait clandestinement avorter? L'ignominie,
c'est le seul nom de cet acte de délation.

Marcel Vergeat.

Les Républiques scélérates

La Répression
et) Ctjirje

A ons avons déjà -parlé de la Voco de
la Populo, journal révolutionnaire chi¬
nois, publié en chinois et ex espéranto.
Du dernier numéro de ce vaillant organe
nous extrayons l'article suivant qui mon¬
tre que la nouvelle République chinoise
ne vaut pas mieux que sa devancière.
Notes gardons, volontairement, le style
imagé de nos camarades :

Lecteurs ! Soyez convaincus que la ré¬
publique chinoise n'a pour elle que le
nom ! En vérité, elle est aussi monarchis¬
te que la dynastie Chin, peut-être plus !
La cruauté de la dynastie Chin qui con¬
trariait les révolutionnaires était la mê¬
me qu'en Russie. Maintenant le gouver¬
nement rie Yuan "Si Kaï pratique le même
despotisme ; car au temps de la dynastie
Chin, les socialistes et les anarchistes
n'existaient pas encore, ils ne se sont
montrés qu'après la fondation de la ré¬
publique chinoise. Yuan Si Kaï ne pou¬
vait accepter ce parti. Quelques mois
après qu'il eut pris possession du fau¬
teuil présidentiel, il ordonna tout d'un
coup la dispersion du parti socialiste-
anarchiste (voyez le numéro 2 « Socialis-

. tes en Chine ».)
En vainquant les nationalistes* il or¬

donna aussi la dispersion du parti so¬
cialiste non-anarchiste. Peu après le
meurtre de Cen Jeh Con (partisan de
Pékin) le socialiste (anarchiste) nommé
Fen Fen fut assassiné à Tung-Chaw. En
ce temps, notre centre de propagande,
le groupe anarchiste « Fuj-Min » se
trouvait encore à Canton. Son organe,
la Voix du Peuple, ne parut que jus¬
qu'au deuxième numéro, et fut interdit
pa: Sung Cai Kwang. Ce dernier or¬
donna de disperser notre groupe et vou¬
lait que les partisans de la police persé¬
cutassent nos camarades. Malheureuse¬
ment, pour la police, nous apprîmes tout
cela auparavant et nous pûmes éviter ce
malheur. Après, lorsque nous nous ins¬
tallâmes à Macao (colonie portugaises)
nous voulûmes continuer notre travail
d'imprimerie. En même temps la détes¬
table administration de Ihwang Tung
demanda au gouverneur de Macao, le
ministre diplomate de l'ambassadeur
portugasi, l'interdiction de notre gazette
et la dispersion de notre groupe.
A vrai dire, le Portugal est une « ré¬

publique monarchiste » dent l'a.dminis-
ttation à Macao est de toute cruauté.
Aussi empêcha-t-elle volontiers la paru¬
tion de notre gazette pour contenter le
gouvernement chinois.
Mais ce n'est pas tout! Yuan -Si Kaï

ayant reçu le télégramme de Li Yuan
Hung (vice-président), donna lordre à
toutes les provinces de persécuter sévère¬
ment nos camarades et de chercher nos

envois secrets. Une telle mauvaise action
ne doit pas nous préoccuper; mais on
comprend bien que la répression du gou¬
vernement chinois contre les anarchistes
a atteint le plus haut degré.
Le développement anarchiste en Chine

est maintenant complètement entra.vé par
les grands voleurs. Dès lors, quel sera
notre devoir? Notre but et notre action
contre le gouvernement sont détestés de
lui, c'est compréhensible, mais cela ne
peut nous affaiblir. Dès lors, nous de¬
vons considérer toute cruauté gouverne¬
mentale comme une très bonne matéria¬
lité de notre propagande. Plus le gou¬
vernement est cruel, plus il se montre

coupable, plu3 il nous fera arriver vitf,
au réveil populaire.
Camarades, décidons-nous à détruire

toute violence. En avant ! Ne craignons
pas1 Ne nous lassons pas! Nous som¬
mes certains que nous acquerrons la vic¬
toire définitive ! De plus, nous espérons
que nos camarades des autres pays en
apprenant la naissance* du mouvement
anarchiste en Orient, et notre situation
entravée, feront leur possible pour aider
notre labeur, afin que la révolution uni¬
verselle s'effectue plus tôt !

LA REDACTION.

P.-S. ~ Par suite de la difficulté ren¬

contrée à Macao, bientôt nous nous ins¬
tallerons ailleurs.

MEXIQUE

Ea.iort d'un Homme
La lutte, là-bas, se poureuit toujours

pli!s âpré et plûs meurtrière entre les
révolutionnaires zapatistes — dont le
cri de guerre émouvant et qui résutne
admirablement le noble but qu'ils pour¬
suivent ; « Terre et Liberté », fait vi¬
brer nos cœùtrs à l'unisson uvog les
leurs — et les troupes fédérales char¬
gées par Iluerta de les asservir. Devant
la volonté inébranlable et farouche «de
nos camarades ide la Basse-Californie,;
on peut être as«suré que le gouverne¬
ment n'aura pas la "victoire .facile, — si.
'toutefois il l'obtient. Les zapatistes
vainorontj ou ils combattront jusqu'à
extinction de spuiffle, aussi longtemps
que le dernier d'entre eux restera dc-
(b.ou t !
• Si, jusqu'à présent, les troupes gou¬
vernementales ont quelquefois eu à en¬
registrer «des pertes assez sérieuses, du
(Côté de . nos amis, on a eu, assez sou¬
vent aussi, des morts à déplorer. Il y a
quelques jours encore, c'est un de ses
meilleurs défenseurs, Candido Navarre,
que perdait la cause de la liberté.
Navarre était professeur quand, en

1910, poussé par ses .•aspirations liber¬
taires,, il abandonna courageusement et
sans hésitation renseignement pour sa
dresser en faveur d_es «spoliés contre les
spoliateurs. A la tele d'un connngent
révolutionnaire assez important, il
avait conquis, au bout de deux mois,,
toute, la partie Nord de l'Etat de Gua-
najuato et la moitié de celui de San
Luis Potosi. Quelque temps après, le
sort se montrant moins favorable, Na¬
varre fut arrêté et emprisonné. .Son
coupage et sa persévérance*mis ainsi à
l'épreuve furent loin de faiblir. De sa
nrison, u coopéra sans rélàohq, par ses
conseils, au mouvement zapatiste. Ma- .

dero di -r+eu 'à-rtîi—
; M'ei>rdcher, le fit remettre en liberté et,
par tous les moyens, essaya de le ga¬
gner à sa mauvaise cause. Mais Na¬
varre, n'écoutant que son cœur, re¬
tourna dans les Etats de Guanajuato et
de San Luis Potosi où il se jeta de plus
vbelle dans la mêlée et «s'affirma plus
que jamais farouche contempteur de
toute autorité et de tout despotisme, ne
«donnant qu'un but à sa vie : rendre la

; terre à ceux-là à qui elle appartient et
.qui l'ont toujours cultivée. Hélas ! U
.'devait mourir avant, d'avoir vu- se réa¬
liser son idéal, puisqu'il vient de tom¬
ber- dans une cmbu'scado et que ses en¬
nemis l'ont immédiatement passé par

; .tes armes
I«a mort dé ce brave ne pourra re¬

froidir. nos camarades mexicains. Nous
sommes, au -contraire, convaincus,
qu'elle les stimulera

ALir Hella.

Une file «trière
Dams urne partie tortueuse de la vallée dm

Rhône, au confluent de la G-ire qui s'écoule,
polluée de détritus industriels, entre deux
profondes collines, se trouve située la petite
ville «de Vienne, construite sur des ver¬
sants de côteaux et sur les terrains d'alto-
sion oui bordent les rivages, ainsi que «sur
les ruines d'une opulente cité romaine qui
devint, après la chute de l'empire romain,
la capitale des Burgundes, lorsque ce peu¬
ple germanique fonda, dans la Gaule nar-
Jxmàise, te royaume de Bourgogne.
Cette cité d'origine inconnue, qprès bien,

.des événements rie grandeur et de déca¬
dence, incendiée sous Théodose, ravagée
par les guerres religieuses entre protes¬
tants et catholiques' dans le milieu du
XVIe «siècle, s'est progressivement trans¬
formée en une ruche ouvrière où la princi¬
pale industrie est la fabrication diu d«rap d«c
toutes qualités, mais principalement de
qualité très inférieure, appelée drap impri¬
mé, fabriqué avec des matières grossières
n'avant pas de résistance, qui est ensuite
passée entre des cylindres qui lui impri¬
ment un dessin donnant • l'illusion qu'il a
été fait par le tissage.
C'est cette qualité de drap qui sert à con¬

fectionner les vètemqnts soi-disant bon
marché, qui sont vendus très chers com-pa-
rativememt à leur valeur réelle.
Sous le second Empire, la population

n'atteignait pas 25.000 habitants ; malgré
une migration constante de personnes des
deux-sexes venant d'Italie, d'Espagne, des
régions montagneuses de lu Savoie et die
l'Ardèclie, la population reste stationnaire.
Mais il en est autrement pour ce qui est

gendarmes, policiers, gabelous, employés
de régie et de mairie — comme des micro¬
bes dans un bouillon de culture — ils se
sont développés dans des proportions in-
quiiétantea.
Si la ville n'a pas augmenté d'habitants,

, -le cimetière, après plusieurs agrand.isse-
ments, ne peut plus suffire : et notre m»
nioiDakté socialiste — dont te principal
travail a été de placer ses militants dans
les emplois municipaux — a été obligée,
pour pouvoir enterrer tous les cadavres, de
substituer la fosse commune à l'ancienne
tombe individuel^.
Dans te cours des années précédentes,

les décès dépassaient les naissances de
25 à 30 %. Dans l'année 1913, ils se sont
élevés à tS % ; 401 naissances, 049 décètf,.



marade bien au courant et discutée, dans les
groupes spécialement intéressés, avant Je imago).
Pour la campagne antiparlementaire : 1* une

afllebe colombier è texte, une affiche colombier
illustrée : 2« Un appel aux électeurs, lire & un
million d'exemplaires ; 3° Papillons et timbres
caoutchouc & textes éducatifs.
Une souscription spéciale est ouverte pour cette

^Toutes l'os demandes seront satisfaites dans la
mesure où le permettra les fonds reçus selon les
moyens de chacun
Adresser la correspondance a Lecram, 121, eue

do la Roquette XIe, les fonds a Albret, a', rue
Lhoniond," V".

Groupe du 18e. — Mercredi, 11 mars à 8 h. (■
salle de l'Eglantine, 6. rue Itonsart. conférence
pai\Mauricius, sur : « La blague du filtrage uni¬
versel ».

Union des groupes antiparlementaires de la
banlieue Ouest. — Pour prendre date. — Nous
organisons une soirée à Puteaux. salle Iiaynal,
près du rond-point des Bergères, le samedi soir,
SS mars L 0 heures afin de de nous permet'/e
de faire la propagande la plus intense et d'aider
les camarades qui ont peu de moyens dons cer
tnines localités.
Nous mettrons des cartes en venue nés cette

semaine.

Le groupe de libre-Examen se réunit tons les
lundis, salle Chapotot. 5, rue du Chûteau-d'Eau.
Girault fera fc chaque réunion une conférence
sociologique.

SAINT-DENIS

Groupe anarchiste. — Samedi, 7 mars, réunion
ii 8 h î précises à l'Avenir Social, 17, rue des
Ursuflines (Salle du haut).

PANTIN AUBERVILLIERS
Mardi prochain, réunion du groupe anarchiste.

58. roule d'Aubervilliers a Pantin. Organisation
rie meetings pour la campagne antapariemen-
latae.

IVRY
Tous les camarades révolutionnaires, syndica¬

listes et anarchistes do la région sont Invités il
la réunion du groupe samedi 7 mars, salle Ver-
jat, 8 rue Bourgeois. Ivry. Une causerie sera
faite par le camarade Togny sur : l'Organisation
des anarchistes. Les camarades sont priés d'ame¬
ner leurs compagnes.

BEZONS
Contre tout militarisme. — .Meeting jeudi soir

à 9 heures, salte du Cinéma du Centre, alin de
protester contre l'hécatombe militaire en ce mo¬
ment, contre le maintien des mutins, contre tou.
tes les atrocités au nom de la Patrie.
Les camarades Laisant, Togny, E.Girault, B.

Brochon et Thuillier secrétaire du comité de
Défense, sociale y parleront, celui-ci s'atta-
chant surtout, il l'affaire Pean. Rousset, libéré
des bagnes militaires est tout spécialement dési¬
gné pour présider une telle réunion.

NOGENT-LE-PERREUX
Les camarades sont avisés que la prochaine

néon ton du groupe uum lieu le mardi 10 mars
1914 ù 8 h. i ou soir, maison commune, 33, boule-
vard de la Liberté, au Peireux,
A[;pe] est fait a tous les camarades antiparle¬

mentaires, (quelle que soit l'Ecole à luqueile ils
appartiennent) dont le concoure est indispensa¬
ble si nous voulons que notre propagande obtien¬
ne le maximum de résultats qu'elle est en droit
d'attendre.

. SA1NT-MAUR
Tous les copains anarchistes' et syndicalistes

de la région sont invites a la réunion qui aura
lieu le mardi 10 mars, saile Saiitet, place du
Théâtre, à Adamville. Dispositions à prendre
pour ta campagne antiparlementaire. Invitation
à tous.

COURBEVOIE
Les camarades anarchistes et syndicalistes de

la banlieue Ouest sont priés d'assister à la réu¬
nion qui aura lieu le dimanche S mars, salle
Chavenaud, 8, place Hérold à 9 h. du matin à
Courbevoie. Discussion sur la campagne antipar¬
lementaire.

MONTCEAU-LES-MINES
Réunion des camarades libertaires et antipar¬

lementaires samrxii 14 mars à 8 heures du soir,
café de la Gaule, près la Chaussée de l'Etang,
Champ-du-Moulin. Un appel est fait une fois fte
plus à tous ceux qui sont partisans d'organiser
la propagande antivotarde pendant la foire élec¬
torale.
Quand à ceux aui craignent de se montrer,

qu'ils veuillent tout au moins nous aider de leur
obole en la faisant parvenir à un membre du
groupe.
„ . SAINT-QUENTINRéunion dimanche soir, 8 murs, à G h. chez

Desniouhn, impasse Lecat : pour la distribution
des tnacts et affiches ainsi que pour la réparti-
lion du travail pour jeudi, La présence de tous
.'es camarades est nécessaire.

TOULOUSE
Appel est fait aux- anarchistes, syndicalistes et

révolutionnaires, lecteurs du Libertaire, -des
Temps Nouveaux, de la B. S., pour la besogne
d'éducation et de propagande vraiment révo¬
lutionnaire à l'occasion de la campagne électo¬
rale prochaine
Réunion : café Morin, premier étage à 9 heu¬

res, tous les samedis soir.
ROANNE

Lo comité antiparlementaire Se réunira le sa¬
medi 7 mars au local convenu. Les camarades
qui voudraient aider ce dernier n'auront qu'à
venir à.cette réunion ; ils Trouveront toujours un
ami pour leur indiquer l'heure et le lieu de
cette dernière.
Le groupe d'Education .sociale vient de déci¬

der une campagne d'agitation contre les mas¬
carades patriotiques que prépare la municipa¬
lité de Roanne ù l'occasion d'un centenaire où
les Autrichiens auraient été repousses en 1814,
par les Roannais de l'époque.
Un comité de protestation a été décidé. Tous

ceux que cette agitation intéresse seront convo¬
qués sous peu.

Convocations Diverses

Groupe antiparlementaire du XV*. — Camara¬
des, Le Groupe a l'intention de faire un grand
meeting pour démontrer l'erreur et le bluff du
parlementarisme.
Nous sommes contre 1# parlementarisme par¬

ce qu'il est pure hypocrisie.
Superficiellement, il aurait un semblant de va¬

leur ; niaàs, en, réalité, ce n'est qu'un formidable
mensonge. La preuve : les retraites ouvrières,
(et militaires), la limitation des bistrots, la loi do
trois ans..
Combien des nôtres sont encore enfermés dans

les cachots pour délits de parole, de presse, etc..
Us y seront changés, d'autres, à leur place, fe¬
ront la mémo chose.
Nous vous convions au meeting, espérant vous

y voir. Nous y envisagerons les meilleurs
moyens de supprimer cet état do choses.
La réunion aura lieu samedi H mars, à 8 h. 1

du soir grande mile Aililaire. 33. rue Blomet,
(XVe). Prendront la pomte : Mauriciens, de l'A-
narciiie: G. B-utaut), do la Vie Anarchiste ; Gour-
ty de ta Maçonnerie pierre ; TîiuiUicr, du co¬
mité dé défense sociale. Entrée ; 0 30 pour cou¬
vrir les frais.

Groupe anarchiste du XVe. — Groupe-d'entente
avec lo cercle d'études, samedi 7 mars, à 8 h.
causerie sur l'Hygiène sexuelle par le Dr Woi-
lon. salle de l'Eglantine Parisienne, premier éta¬
ge, 61, rue Blomet. Entrée libre et gratuite.

Groupe anarchiste du 15". ■— Les élections ap¬
prochent, ce sera Je moment pour que nous
diffusions nos idées parmi la masse.
Mais qu'allons nous faire pour qu'un résultat

appréciable ee fasse sentir 7 Chaque école va-
t'ollc tirer de son côté 7 ou allons-nous nou6
sentir les coudes pour foncer sur l'ennemi com¬
mun 7
Rien d© sérieux n'a encore été fait dans ce

but, aussi prenons-nous l'initiative de convoquer
tous les éléments anarchistes do la région pari¬
sienne à l'effet de créer un comité antiparle¬
mentaire, pour l'édition à grand tirage de tracts
et d'affiches, ce aui serait moins onéreux que
de le faire en particulier.
Cette réunion aura lieu le dimanche 8 mars à

2 h. de l'après-midi, salle do la maison des
syndiqués, 18, rue Cambronne. Que chacun fas¬
se taire ses rancunes pour ne voir que le travail
que nous pouvons faire et soyons nombreux.

Libres entretiens. — Mardi 10 mars à 8 h. i,
salle de la Maison Commune, 49. rue de Breta¬
gne, grande controverse sur : Un anarchiste
peut-il être communiste 7 entre Georges., thèse
négative et Mauricius, thèse affirmative. Entrée
0 fr. 30.

Foyer anarchiste du 11e. — Salle du premier,
à l'U P., 157, faubourg Saint-Antoine, samedi,
? mars à 9 h. précises, causerie par Mauricius,

£

discussion sur notre campagne antiparlementaire
Appel à tous les antiparlementaires des quartiers
environnants jx>ur une entente en vue de la
foire électorale.

Groupe de propagande par la Brochure, du 12*
arrond. •— Samedi soir à 8 h. 4 rendez-vous chez
Marqués, petit bar, 27 1er, boulevard Diderot,
répartition des brochures, cotisation du mois ;
pour ne pais changer la situation chacun restera
chez soi et la besogne sera beaucoup plus facile
à faire.

Syndicat des Métaux de la Seine. — La 12e sec¬
tion des Métaux fera une réunion le saiMgi 7
mars à 9 heures du soir, 2. rue Saint-Bernard,
2. salle de la Famille (2° etage), sur : l'Exclu¬
sion de Merrheim). La réunion étant contradic¬
toire, elle invite tous les militants syndicalistes
et anarchistes à venir à cette réunion.

Les groupes anarchistes du XVe et du XI* or¬
ganisent une oonférence pour le dimanche 29
mars, salle du bas, à 2 h. j, 49, rue de Bretagne.
Prière aux groupes de ne rien organiser pour ce
jour-là.

Les Pupilles du IIP, 49, rue de Bretagne. —
« Dimanche 8 mars, à 2 h. i, saile-des Fêtes

de l'Utilité Sociale, 94, boulevard Auguste Blan-
ui, grande matinée artistique par les Pupilles
i IIP,
Première partie : Chants, récits, monologues
2« partie : Gamineries-Revue, de Ch. d'Avray,

leur professeur, jouée par Ions les Pupilles.
Prix d'entrée 0 50. Les entants au-dessous de

12 ans 0 25. Fêle donnée au bénéfice de la Caisse
des Vacances des Pupilles.

MONTROUGE
Les Naturiens Egalitaires— Dimanche 8 mare,

à 2 h. i, salle Bonnery. 115, avenue d'Orléans
Entrée libre et contradictoire. Consommations
facultatives.
Les élections et la propagande abstentionniste.
La Vie naturelle, par L. Bonnery.
Le nouveau n" de la Vie Naturelle, etc.
(Le groupe se réunit le premier dimanche de

chaque mois à partir du 8 mare).

GENTTLLY-BICETRE
Appel aux jeunes camarades syndiqués ou

non syndiqués de la corporation des Cuirs et
Peaux
Trop longtemps nous sommes restés indiffé¬

rents devant la misère qui nous accable. Mais
en lace des difficultés auxquelles nous nous
heurtons tous les jours et la vie misérable que
nous traînons, nous sentons grandir en nous
le désir de pouvoir un jour affirmer nôtre droit
à l'existence. Pour aujourd'hui, nous avons
compris que nous étions des hommes, comme
ceux qui nous exploitent et nous affament.
C'est à nous, aux jeunes qui ressentons les

souffrances imposées par l'inique organisation
sociale, à nous préoccuper de notre triste avenir
et h préparer les forces pour las piochâmes ba¬
tailles.

Il faut taire voir *oe nous en avons assez de
tout produire et de ne rien posséder..Sachant que seule, l'organisation des travail¬
leurs pourra mettre An a cet état de choses,
nous avons déciilé de foi-mer une Jeunesse Syn¬
dicaliste révolutionnaire.
De cette Jeunesse doit sortir des hommes cons¬

cients de leur force et capables de regarder en
face le problème social ; de jeter,
les bases d'une sooeié meilleure.

eter, l'heure venue,

Que tous ceux qui sont las de souffrir pour
les privilèges des exploiteurs viennent parmi
nous grossir les rangs de cette Jeunesse.
Tous à la reunion qui aura lieu le tl murs

1914 à 9 heures du soir, 25, rue du 14-Juillet à
Gcntilly-Bicélre. "

LA MONTAGNE
La Jeunesse syndicaliste se réunit tous tes

samedis soir à 8 h. à la Coopérative la Proléta¬
rienne de la Montagne.

LYON

L'Emancipation Anarchiste, 17, rue Marignanl
vendredi 6 courant, controverse par les camara¬
des Magnet (du groupe Espagnol) et Henry Totti.Sujet : Anarohisme individualiste et Individua¬
lisme anarchiste

LONDRES
Groupe d'Etudes Sociales de Londres, 14, Lit-

tle Howland Street. Tottenham Court Rood. —

Samedi soir causerie par un camarade. Diman¬
che après-midi Tea party.
•

Aidons-nous

Un copain forgeron, qui connaîtrait le
forgeage et montage de trains de Charrue,qui
désirerait venir travailler dans une ville de
province, travail assuré, prix à débattre.
S'adresser au Libertaire,

»%
On mettrait un petit atelier avec gaz à la

disposition de camarade désirant travailler
à son compte. S'adresser au Libertaire.

»**
Un copain oonoaitrait-il une petite maison

à louer dans la banlieue de Paris ou un

grand logement. Ecrire à André Durand, 8o,
boulevard de Gharonne.

M**
Camarade mécanicien s'intallant pour

faire du travail à façon avec tour parallèle,
demande s'il n'y a pas de copains qui pour
raient le renseigner sur des maisons qui lui
procureraient du travail. Répondre au Li¬
bertaire,

Petite Correspondance
Nous demandons ce qu'attend LatAondà

pour répondre au camarade Scot.
♦**

J. RLANCHON, MONTGEAU. — Oui, <U
as raison.

*
* *

FORET. — Réservons pour le prochain
numéro.

***
L. DUPONT. — l'as grand chose à faitd

au C. D. S. Suis en train de rédiger un mé¬
moire pour transmettre à la Ligue des
Droits de l'Homme qui se placera sur le
terrain juridique. — E. A.

*
« *

JEAN. — Ferblantier, donnera son adres*
se au journal.

•%
PAGES, BEZIERS.

journal.
Adresse dans U

prié, de donner son'
rue Atcnilmontanl.

CH. HARERT. — Demande pourquoi Le¬
cram ne lui répond• pas. Voilà trois lettres
qui lui sont adressées^sans réponse.
H'UREAU. — Est *

adresse à Harasse, 7^
VUIDART. — Ecrives à la Ruche pat

Rambouillet. (S. et O.).

RLANCHON, MONCEAU-LES-MINES. —

Distribue les bouiUons, au mieux de lai
propagande.

**-*
G. PAGES, BEZIERS. — Les piqûres,

0 jr. 45 le cent, Y fr. 25 le m?.le, 42 fr. les
dix mille.

HALBEERT, Syndicat du Bâtiment, place
Suint-François, Nice. — Recevez-vous le
journal ? Votre abonnement finit le 10 cou*
rant.

■***
GUSTAVE GTTIîîTFN', — Reçu ta lettrej-

mais tais ton possible pour venir au groupe-
Eugène Haussard.

__ L'imprimeur-gèrt
iOUif] J. M. LE NORMA1

[15, rue d'Orsel — f
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{Moyei)s d'éviter
NOUVELLE EDITION REVUE ET AUGMENTES

J
4
« la Grossisse

par C. Hardy

Un volume de 108 pages avec 39 gravures. Prix : 1 fr. 25, franco, 1 fr. 50
4

■ 4
_

^ Q'est la plus complète, la plus claire, la mieux Illustrée, au point de vue
^ pratique, de teutes les publications similaires. La description détaillée et très
^ simple des organes génitaux de l'homme et de la femme, est suivie d'explicationsJ précises, minutieuses, sur les procédés pratiques anticonceptionnels et leur

^ emploi.
à On y trouvera des détails sur un procédé indolore de stérilisation sans dïmi-î
^ .nation des -acuités viriles de "Domine : la vasectomie.
«S Ouvrage utile s'il en fut, que tout ménage, que tout couple doit posséder. I

% ^ 'Vente au LIBERTAIRE.
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Derrières Publications
La triple Action de la G. G. T. (Yve-
T tôt/ o 10 0 15La Vérité sur les Anarchistes (Rou-
T lot) 0 10 0 15Le Principe anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15La Révolution sera-t-elle collectivis¬
te 7 (Kropotkine) 0 10 0 15

Socialisme et syndicalisme (M. Pier¬
rot) ; 0 10 0 15

Socialisme et population (Léon Mari-
nont) o 40 0 50

Révolution culinaire de l'hygiène de
l'alimentation rationnelle (E Rey-Rochat de Théolier) 0 75 0 «5

Le Mirage patriotique fPierre Char-
„ don) o 15 0 20Les Travailleurs et la Patrie (G. D.) 0 10 0 15La chair à canon, 3" édition (Ma¬
nuel Devaldès) 0 15 0 20

La Confédération générale du Tra¬
vail (E. Pouget).. ". 0 60 0 70

La Politique de l'Internationale (Mi¬
chel Balcounine) 0 10 0 15

Travail et surmenage (M. Pierrot).... 0 10 0 15
Les Scientifiques (Jean Grave) 0 10 0 15
Lettres de Pioupious (Fortuné Henry) 0 10 0 15
Au Café (Errico Malatesta) 0 20 0 25
L'Education de demain (C.A. Laisant) 0 10 0 15
Chansonnier de la Révolte 0 20 0 30
Ma pensée libre (Yvetot) 0 15 0 20
Nouveau catéchisme (Ce que la scien¬
ce nous enseigne) 1 50 1 75

Synthèses énergétiques de la Vie et
de l'Ame 1 50 1 75

Souvenirs djun Révolutionnaire (Gus¬
tave l.efrançais) 3 50 3 85

3 50 3 85
Un peu de l'âme des bandits JE. Mi-
chon)

— x —

Papillons gommés, pouvant se coller par¬
tout et contenant des pensées suggestives
d'hommes célèbres.

0 fr. 15 le cent.

Excellent moyen de propagande pendant
la campagne électorale :
A BAS LE VOTE, petite brochure de huit

pages contenant de beaux dessins flagellant
le vote et les votards.
La brochure avec couverture : 0 fr. 05.
Sans couverture, 2 fr. 75 le cent.

Egalement pour la période électorale,
cartes postales assorties pour iaire réfléchir
les ignorants. Bonnes à envoyer à ceux qui
croient aux balivernes patriotiques et par¬
lementaires.
Chaque ; 0 fr. 05.

— x' —
Portrait de Kropotkine (gravure sur bois)

grand format, 0 fr. 25 j petit format,
0 fr. 10.

— rX" —
La coupe anatomique du bassin de la

femme, superbe planche qui complète ad¬
mirablement a les moyens d'éviter la gros¬
sesse », de Hardy.
A nos bureaux : 0 fr. 15 ; franco : 0 fr. 20.

□OOODoaO Lk^DODODOOODODODODODCQOOODODODODOOOQ
LIBRAIRIE DU * LIBERTAIRE *

Tous les anarchistes doivent avoir entre les mains

Les Œuvres
de

Pierre Kropotkine
Commun terne et Anar¬
chie 010 6 ts

L'Etat et son rôle his¬
torique 0 25 0 30

L'Esprit de Révolte.... 0 15 0 15
Le Salariat..... 0 15 0 15
Les prisons 0 10 0 15
La Terreur en Russie..< 0 50 0 60
La Loi et l'Autorité.... 0 10 0 15
L'organisation de la
Vindicte appelée Jus¬
tice 0 10 0 15

Lee Paroles d'un Ré¬
volté 1 25 1 75

L'Anarchie 1 s 110
La Qonquète du Pain.. 2 75 3 25
La Grande Révolution. 2 75 3 40
Autour d'une vie 2 75 3 25
L'Entr' Aide 3 a 3 53
Champe>, Usines, Ate-
»ere 2 75 3 25

La Science Moderne et
l'Anarchie 2 75 3 25

Un certain nombre de brochures de PieTre Kropotkine sont à la réim¬pression. Nous annoncerons quand elles nous parviendront.
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0 25
0 10
0 10

0 30
0 15
0 15

0 10 0 15

0 10 0 15

0 10 0 15
0 10 0 15
0 10 0 15
0 10 0 15

0 10 0 15
0 10 0 15
0 15 0 20
C 05 0 10

N' m s. pouvons procurer à nos lecteurs tous
ouv; àgrî de librairie en dehors de ceux mar¬
qués le catalogue, sans augmentation de
prix. Prière d'indiquer lisiblement le titre et,
si pos.jible, l'éditeur de l'ouvrage demandé.
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbras, mandat ou
toute autre valeur.
Adresser lettres et kiiciîidcits à l'Adïïili'îistrs-

leur du Libertaire. 15, rue d'Orsef.
I n deuxième colonne indique le prix par ta

poste.
. BROCHURES

Panes d'histoire socialiste (Tchcrke-
soIT ® 25 0 30

L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) ••

Aux jeunes gens (Kropotkine).
La morale anarchiste (Kropotkine)..
Communisme et anarchie (Kropot¬
kine)

Si j'avais à parler aux électeurs
(Jean Grave)... .

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave) — •

La panacée-révolution (Jean Grave)
A mon frère le paysan (Reclus)....
Entre paysans (Malesta)
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) - -,

A B C du libertaire (termina)
L'Anarchie (Malesta) •
D'AnarchV (A. GSrard). ...

Les Anarchistes et l'affaire Dreyfus
(S. Faure)

Arguments anarchistes (Beaure)....
La toi des salaires (J. Guesde)......
Le droit à la paresse (Lafargue)..
La femme dans les U. P. (E Girault)
Justice (Fischer)
Réponse aux paroles d'une croyante

(FébasISen Faure) •
La Femme esclave (Chaughi)
Le procès des quatre (Almereyda)
Les Crimes de Dieu (Séb. Faure)..
L'A B G syndicaliste (Georges Yve¬
tot; —

Le Machinisme Jean Grave)
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau)....

Le manuel du soldat
Patrie, guerre et caserne (Ch.Albert)
Le militarisme (Niemvenhuis)
Le militarisme (Ficher)..
L'aniipatriotisme (Hervé)
Colonisation (Jean Grave)........«
La Crosse en l'air (E. Girault);
Contre le brigandage marocain.».,
L'Idole Patrie (Lorulot).. ............
La peste religieuse (Jean Most)....
Entretiens d'un philosophe avec la
maréchale (Diderot)

Les Maisons qui tuent (M. Petit)..
Le Salariat (Kropotkine)
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave)

Les demi méthodes du syndicalisme
(Delesalle)

La grève générale (Aristide Briand)
L'éducation de demain (Laisant)..
Au café (Malatesta)......
L'Amour Hbre (Mail, Vernit)......
L'immoralité du mariage (Chaughi)
Aux femmes (Gobieij................
La crève des électeurs (Mirbeau). ...
L'école antichambre de easerne «» ^

As eattMie Qnnvion) mm

0 15
0 20
0 10
0 10
0 15
0 15

0 20
0 25
0 15
0 15
0 20
0 20

0 15 0 27)
0 10 0 15
0 20 0 25
0 15 0 20

0 10
0 10

0 10
0 10
0 10
0 10
0 10
0 10
0 10
0 05
0 15
0 15
0 10

0 10
C 10
0 10

0 15
0 15

15
15
15
15
15

0 15
a 15
C 10
0 20
0 20
0 15

0 15
0 Ï5
0 15

0 10 0 20

0 10
0 05
0 15
0 20
0 10
0 10
0 10
0 10

0 15
0 15
0 15
0 25

A bas les Vieux (Brochant) 0 05 0 10
Propos d'Educateur (S. Faure)...... 0 #0 0 70
ta» Chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50 0 60

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco), Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien
Faure, Guesde. Allemane, Gérault-
Richard. La livraison 0 10 0 15

Le problème de la population (S.
Faure) 0 10 0 15

L'illusion parlementaire (Laisant).. 0 10 0 15
Vers la Russie libre (A. Bullard).. 0 40 0 45
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Dieu n'existe pas (D. Elmassian).... 0 05 0 10
Le Néant (Liptay) 0 50 0 60
L'Internationalisme et la Classe ou¬
vrière (Laisant) 8 15 0 20

Les Scientifiques (Jean Grave) .... 0 05 0 10
Le Patriotisme des Plaques blin¬
dées (F. Delaisi) 0 20 0 30

D'Hérédité et l'Education (Anna
Mahé) 0 15 0 20

L'Education rationnelle de l'Enfan¬
ce (E. Lamolte) 0 10 0 15

La Grève Générale Révolution (Gi-
raut) 0 10 0 15

Evolution de la Substance (Augus¬
te Boyer) 0 20 0 25

Les Groupes de Pupilles (L. Clé¬
ment et Maurice Bouchot) C 67) 0 70

Le Sabotage (E. Pouget) 0 60 0 70
A bas les chefs » 0 10 0 15
L'Education de Demain 0 10 0 15
La Loi et l'Autorité (Kropotkine).. 0 10 0 15
L'Idée révolutionnaire dans la Ré¬
volution (Kropotkine) 0 10 0 15

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus).. 0 10 0 15
Confie la folie des armements (J.
Grave) HO 0 19

Contre la Loi Millerand (F. Delaisi) 0 10 0 15
Contre les Trois ans (C.-A. Lai¬
sant) 8 10 0 15

Le Problème de l'Alcoolisme (M.
Venaet) ......... 0 10 0 15

Contre la Guerre (Opinions célèbres) 0 10 0 15
La Guerre (Kropotkine) «
Les Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Les Déclarations d'Etiévant ....... 0 10 0 15
L'Esprit de Révolte (Kropotkine).... 0 40 0 15
Collectivisme et Communisme (E.
Girault) 0 10 0 15

L'Evangile de l'Heure (P. Berthe-
lot) 0 10 0 15

Sur l'Individualisme (Pierrot) 0 10 0 15
La Vérité sur les Anarchistes (Lo-

« riot) » 0 10 0 15
Travail et surmenage (Pierrot) 0 10 0 15
L'Organisation du surmenage (Le
Système Taylor) (Pouget) 0 50 0 70

Les Chemins de fer aux Cheminots
(Dupré) 0 O® O*®

Education et Révolution (Girault)... 0 05 0 10
La Conquête des Pouvoirs Publics

X. Grave) 0 10 115
La Vie chère 0 10 0 lo
Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) 0 05 0 i0

Une forme nouvelle de l'Esprit po-
li'.icien (J. Grave) 0 05 0 10

L'Action Directe (E Pouget). - •••••• u 10 0 15
Les Métiers qui tuent fit', et N. Bon-
neff .) 0 70 0 80

Les Prisons (Kropotkine) ■■••• 010 #15
Les Terrassiers. — Les Employés
de magasin. — Les boulangers—•
Les cheminots (2 vol.) — Les pé¬
cheurs bretons. — Les postiers. -»
Les Compagnons du bâtiment (2
V01 ), _ Les blessés (L. et M. Bon-
neff) Chaque brochure • 45 • 28

Lm Troie Complices (Chanflhl).... 8 10 8 M

La Royauté du Peuple souverain
(Proudhon) 0 15 0 20

Le Parlementarisme contre l'action
ouvrière (Girard et Pierrot) 0 10 0 15

L'Entente pour l'Action (J. Grave) 0 10 0 15
Le travail de l'enfance dans les ver¬
reries (Delzant;.. 0 10 0 15

Les conditions du travail dans la
Société actuelle (.Supplice) 0 05 0 10

Nos Seigneurs les Evêqùe3 (Hanriût) 0 05 0 10
Fin de la Congrégation, commence¬
ment <i- la Révolution (Gohier).... 0 15 0 20

Les Incendiaires, i poème (E. Ver-
merch) 0 10 0 115

La Hiérarchie des Pouvoirs (Père
Barbassou) .

. 0 05 0 10
A Bas les Morts (Girault) 0 05 0 10
La Guerre qui vient (Delaisi) 0 25 0 30
Contre l'escroquerie des Retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(M. Vernet) 0 25 0 30

La Femme dans les U. P. (E.Girault) 0 15 0 20
Contre deux fléaux : l'alcool et le
tabac (Dr Legrain) 0 20 0 25

Cris de haine, paroles d'amour (A.
Eégeret) 0 10 0 15

La Terreur en Russie (Kropotkine) 0 50 0 60
Premier Manuel Espérantiste 0 10 0 15
L'Eperanto en 10 leçons 0 75 0 85

CHANSONS

Chansons de Ch. d'Avray, de Gué.
rard, de R. Lanoff, de Tony Gall,
Madeleine Vernet, etc 0 20 025

Répertoire de la Muse Rouge .... 0 20 0 25

CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (12 cartes
illustrées différentes 0 75 0 95

Vues de « La Ruche » (12 cartes
illustrées différentes 0 60 0 70

Portraits de Bresci, Bakounine, Kro¬
potkine, Elisée Reclus - O 10 0 15

VOLUMES
BIBLIOTHEQUE CHARPENTIER

Souvenirs du Bagne (Liard-Gourtois) 2 75 3 25
Après le haqne (Liard-Courtois).... 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et co.
cos (G. Dubois-Desaulle) 8 * J 50

L'Armée contre la Nation (Urbain
Gohier) 8 » 8 50

L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque de Blanqui, eau-forte
de F. Bracquemond 8 » 3 50

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier) 3 » 3 50

A bas ta Caserne 1 (Urbain Gohier). 3 » 3 50
Les Blasphèmes (Jean Richepin) • ■ 3 » 3 50
Les Rougon-Macquart (Emile Zola).
en 20 volumes, chaque 2 75 3 25

Les trois Villes. — Lourdes. — Ro¬
me. — Paris (Emile Zola), 3 vol.
chaque 2 " 3 25

Les Quatre Evangiles t Fécondité.
— Travail. —■ Vérité (Emile Zola),
3 vol., chaque 3 » I 50

Sous le Sabre (Jean Ajalhert) .... 3 » 3 50
La Morale des Jésuites (Paul Berl) 3 » 3 50
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau). 8 » 3 50
Le Grand Pan (G. Clemenceau) .... 8 » S 50
Les plus forts (G. Clemenceau) .... 2 75 3 2!
L«s lettres de noblesse de l'Anar¬
chie 1A Detetourt) • »

LIBRAIRIE FLAMMARION

Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25
L'Ethique (Spineza) 0 95
Caractères (La Bruyère) 0 95
Les Provinciales (Pascal) 0 95
Lettres persanes (Montesquieu). .... 0 95
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot) 0 95

Rabelais (Œuvres). 0 95
J.-J. Rousseau (Confessions) 0 95
L'Athéisme (Le Dantec) 3 a

1 75
1 20
1 20
1 20
1 20

1 20
1 20
1 20
3 50

3 25
3 25
3 25

3 25

3 25
3 25
3 25
3 25
3 25

LIBRAIRIE P.-V. STOCK

La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition... 2 75 3 25

L'Amour libre (Ch. Albert). 2 75 3 25
L'Anarchie ((Kropotkine) 1 » 1 10
L'individu et la Société (Gravel..,. 2 75 3 25
L'Anarchie, son but. ses moyens
(Grave) 2 75

La Grande Famille (Grave) 2 75
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 2, 3,
4, 5, 6. Chaque 2 75

En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) a 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle),. 2 75 3 25
La Conquête du Pain (Kropotkine).. 2 75 3 25
De ta Commune à l'Anarchie (Mala-
to) 2 75

Les joyeusetés de l'Exil (Malato).... 2 75
Philosophie de l'Anarchie (Malato).. ï 75
La Commune (Louise Michel) 2 75
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 175 3 25

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

Sous-Offs (Descavesj 2 75 3 25
Anarchistes (MackayL 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Pros¬
crit) 2 75 3 25

Philosophie du déterminisme (J. Sau-
torel 2 75 3 25

Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol) 2 75

Malfaiteurs, roman (J Grave) 2 75
Révolution chrétienne et révolution
sociale !Ch. Malato) 2 75 3 25

L'Humanité et ta Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75

Biribi (Darfen) 2 75
La Société Future (J. Grave) 2 75
L'Unique et sa propriété (Stirner).. 2 75
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine ; Mon enfance ;
Le corps des pages ; Sibérie ! St-
Pétersbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale ; Un
fort volume de 530 pages 2 75 3 25

La Science moderne et l'Anarchie
(Kropotkine) 2 75 3 25

Champs, Usines, Ateliers (Kropotki¬
ne) 2 75 3 25

L'Amour Libre (Ch. Albert) 2 75 3 25

3 25
3 25

3 25
3 25
3 25
3 25
3 40

THEATRE

Jacques Damour
d'après la nouv

La Gage (Fttujtz

(Léon Henniqu«),
elle de Zola, 1 acte 8 80 1 »
Jourdain), 1 acte.. 8 80 1 »

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste. en un acte), par Hanriot.

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite.

Hors les lois, 1 acte en vers (Louis
Marsolleau), pièce interdite

Le Fardeau de la Liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte ....

Les oeuvres de Courteline
La Première Salve, drame en 1 acte
(Rouquès)

A Biribi, 1 acte (Hanriot)
Les Retraites pour les Morts (Che-
nié)

Los Transes de M Dubarbeau (Han¬
riot), pièce comique en 1 acte....

Politiciens (E. Rothen)

0 50 8 60

1 30 1 50

1 30 1 50

1 35 1 50
1 50 1 80

0 99 1 »
0 50 0 60

9 50 0 60

0 50 0 60
0 30 0 35

LIBRAIRIE SGHLEICHER FRERES

Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 8 > 3 50

Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
Histoire des Bourses du Travail
(Iternand Pelloutier) J. 3 b 3 50

L'Homme selon la Science (Louis
Buctaer ), trad. de Ch. Letour-
neau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Btlchner)
trad. de A. Regnard 2 » 2 50

Les Enigmes de l'Univers (Hœchel) 2 » 2 50
La Sociologie d'après l'etnographie

'

Ch. Letourneau) i 50 5 »
La Religion (André Lefèvre) 4 50 5 »
Les guerres et la paix (Ch. Richet) 1 35 1 50
Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60 4 »
Observations Sur le développement
de l'enfance (Gabriel Giroud) .... 135 1 50

Origines de l'homme (Haeckel)...... 1 » 1 10
Religion et Evolution (Haeckel) .... 1 50 1 65
Le Monisme (Hœckel)' i » 1 10
Descendance de l'homme (G. Bols-
che) 1 50 1 65

Merveilles de la vie (Hœckel) 2 40 3 »
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

Origine de la vie (J. M. Pargame). 1 50 i 70
La Commune au jour le jour (Re¬
clus) 3 » 3 49

Nature et science (L. Biichner) .... 6 30 7 »
Philosophie, zoologie (Lamarck).... 2 » 2 20
Qu'est-ce que la Morale (Spencer) .. 1 95 2 25
La Géologie (Guède) 1 95 2 25
La Biologie (Letourneau) 1 95 2 25
La Botanique (J.-L. de Lanessani... 1 95 2 25
La Préhistoire' (G. et A. de Mortillet) 1 95 2 25
La Physiologie (Y. Laumonnier) ... 1 95 2 25
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 1 95 2 25

EDITIONS DIVERSES

Précis de Sociologie (Patente) ■ 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Patente).. 3 75 4 »
L'Internationale (documents et sou¬
venirs) par James Guillaume (4
vol.) 6 75 5 20

L'Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50
Leur République (Urbain Gohier).. 3 » 3 50
La Révolution vient-elle? (U. Gohier) 3 » 3 50
Terre libre (Jean Grave) 2 75 3 25
L'initiation mathématique (Laisant). 2 n S 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 « 2 25

L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) ...... 3 » 3 50
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus). Nouvelle édition augmen¬
tée de poèmes inédits Illustra-
items de Steinlen 2 ». 3 56

1 80
2 75
3 »

2 »

3 25
3 59

Le» Cantilènes au malheur (Jenan
Rictus) 4 25 1*0Mon oncle Benjamin (Claude TU-
lier)

Guerre et Militarisme (Jean Grave)L'impuissance d'Hercule (G* Pioch)La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numn-os
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 ditSocialisme et Anarchisme (A. Ha¬
mon). préface de Naquet 3 » 350Anarchisme (Elzbacher) ,. 3 » 3 50Le Coin des Enfants (Grave) 3 ji 3 £QL'individu contre-l'Etat (II. Spencer) 2 20 2 50La Vie ouvrière en France tF. Pél-
joutier) 3 „ 3 50Initiation chimique (G. Darzens).... 2 » 2 25Initiation mécanique 2 » 2 2SL'entr'aide (Kropotkine) 3 ■» 3 50La Démocratie et les Financiers
(Delaisi) 2 25 2 50I» Education basée sur la Science
(Laisant) 2 50 2 85La Laïque contre l'Enfant (S. Mae

-SayJ 7"" * » 8*8Comment nous ferons la Révolu-
tion (E. Pataud et E. Pouget).... 1 n 1 25La Classe Ouvrière (L, et M. Bon- '

, nef) 2 » 2 35L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 60 3 nLa Sueur du Burnous (Vigné d'Oc-
ton) g m 2 35La Barbarie Moderne (Laisant) 2 » 2 35

Histoire prochaine (A. Quentin) .. 2 75 3 25En plein vol (A. Quantin) 2 75 3 25

BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE

Eléments de science sociale (La
Pauvreté, la Prostitution, le Céli¬
bat), 1 vol. in-8», 500 pages

Etiquettes, feuille d© "25 étiquettes
différentes, les 4 feuilles

Rapports aux différents congrès ou¬
vriers

La grève des ventres (Robin) »

Moyens d'éviter les grandes famil¬
les

Ayons peu d'eniants (Chapelier)
Génération consciente (Frank Sulor)
Préservation sexuelle (Lip Tay) ....
Préservation sexuelle (Lip Tay)...,
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay)

Moyens d'éviter la grossesse par G.
Hardy

La Pauvreté par G. Hardy
Le Droit à l'avortement (D» Darri-
carrère)

L'Initiation Sexuelle (Blosède)
Peu d'eniants. Pourquoi, comment?
Le Droit à l'Avortement (M. Pelle¬
tier)

La loi de Malthus (G. Hardy)
L'Avortement (D' Lafeuille)
Le Problème Sexuel (V. Méric) ....
Défendons-nous
Le Néo-Malthusianisme est-il mo¬
ral ?

L'Education Sexuelle (Jean Mares-
tan)

Malthus et ses disciples
La Grande Utopie. L'impuissance
de la repopulation (F,. Lericolate)

Antialcoolisme et Néo-Malthusianis¬
me (G. Cauvinj

Essai sur la Vasectomie ..t.......

L« Mariage, l'Amour Libre et la
Libre Maternité JJean Merestan)..

3 li

0 «S
0 25
9 45

0 il.
0 10
0 75
0 75
5 75

3 50

0 20

0 30
0 20

0 35
0 15
0 85
0 85
0 85

4 » 4 15

4 25
2 50

2 75
3 »

3 »

0 20
0 75

»

0 15
0 30

1 46
2 79

3 25
3 50
380

0 25
0 80
4 38
0 20
0 29

0 20 0 as

2 50
0 75

2 7»
0 39

0 25 0 30

0 59
0 4»

8 48
6»

« 46 6 <1



La cause d® ces nombreux dècès est due
feux usine® insalubres, manquant d'a-ôra-
)Ron, ainsi qu'aux travaux malpropres et
malsains d'effttoehago, consistant à remet»
ifcre en ouate toutes sortes de chiffons d'o-
fiewr fétide et de provenance suspecte,
iainsi que ceux de eardage de laine, file-tune
et tissage, où ceux qm y travaillent, à de?'
file-grés différents, sont obligés de respirer1
une atmosphère chargée de .graisseuses ma
ïâères textiles et abondamment saturée d'a¬
cide carbonique.
L'enfance qui y travaille est étriquée, ra-

Ibougrie, manque de développement, poitri¬
ne plate, regard fiévreux, teint anémique
par manque (Toxigénalion.
Lés adulte® sont vieillis avant l'âge, ia

llégénéreacence a porto chez eux le flëchis-
jéemenf des tisr/s organiques, qui ne pou-
ivard supporter leur propre poid, tombent
lamentablement. Ceux qui ont dépassé-
4'Age dé la décrépitude se font rare, et, s'ils,
.veulent être occupé, sont ubii'igé de travail-1
ter toute la miit, en remplacement de cieux
iu j t raveilient peiifianl le jour.

La. promiscuité des sexes dans une nrê-
ïne usiné engendre également un langage
Bbséène et des' mœurs vicieuses, dont i'en-
ifaoce est ta première contaminée.
Il est vrai que ceux qui les emploient

'pour les travaux de bête® de somme qu'ils
leur font faire, p'onl mçs. besoins qu'ils, pos-,
'isèdont des prix de .u. ip.

-Seigneurs féodaux du chiffon, -du ootor
tet.de'la i'àme, grinces dù textile votre bien
être et vos joies- sont faites de souffrances
humaines; et vos puissantes fortunes, c'est -
-aux cadavres, que .le cimetière ne peut plus
Contenir, qu'elles .devraient rendre des
Comptes î
. Ltorigtne d'une dés 'princijeVos a éié
3es désastres de la guerre de 1870-1871. En
ce moment, pendant que les fanatiques- du
patriotisme s'envotaiéut dans l'armée et
dans les corps français pour pouvoir ar¬
rêter la- marche envahissante de l'armée!
tatloman-d-e. snociombaient de froid et Je
foi-rri ou étaient tués- par les baffles- prii-
Siennf.s ; la maison Pascal Vallurt et Cha-
ivassieu — qui depuis a changé de- nom
commercial -- trouvait l'occasion avanta¬
geuse de pouvoir vendre, au gouvernement-
ûb lu -défense nali'-onale, toiit ce qu'elle
possédait de -drap ef de couvertures, de
Qualités médiocres, à des prix très" élevés.
Voilà comment le capitalisme, comprend

Je patriotisme ?
Augier.

• i

PROPOS D'UN...
P N'EST PAS PARISIEN

' -Clément Vautel -nous dit que le dégoût
ïnoral ne coupe pas l'appétit

Heureusement. S'il en était autrement,
plus d'une fois, après avoir lu certains de
ises articles, j'aurais été privé du plaisir de
file mettre à table.
Ce sont les crachats que ses contemporains

font pleuvoir autour de lui qui lui coupent
l'appétit. Aussi ne se gêne-t-il guère pour
qualifier ceux-ci de cochons, chose en
laquelle il a parfaitement raison. Seu¬
lement, je crois qu'il exagère fort en
écrivant : « Prenez l'autobus ou lé Métro;
montez dans un train; entrez dans un café.-..
Sfaus verrez autour de vous quantité d'indi¬
vidus qui crachent par terre, après s'être
bruyamment raclé la gorge. »
Non seulement il exagère, mais encore

puis-je affirmer qu'il ment grossièrement et
jju'il le sait fort bien. Or, sachant cela, je
cae demande quelle est l'opinion que dans
Bon for intérieur il peut avoir de sa per¬
sonne?... Pas très flatteuse. Mais, comme
Jfcxcuse, il doit probablement se dire qu'il
n'est pas un seul journaliste qui, pour les
Exigences de sa profession, ne mente autant
gue lui.
Car enfin, pour ne citer que le Métro, que

(je prends plusieurs fois par jour, jamais,
contrairement à ce qu'il dit, on n'y voit
quantité d'individus cracher et recracher,
j'ajouterai même que, depuis environ qua-
Itorze ans que pour la première fois je pris
le Métro, jamais je ne vis personne s'y eooi-
jpOrt-er salement de La sorte. Faut-il croire
que c'est parce qu'il prend les voitures de
première classe, tandis que je ne prends que
telles à trois sous, qu'il trouve là des indi¬
vidus d'un sans-gêne encore plus grand que
parmi ceux du populo — très rare d'aiill
leurs — dont les manières sont tout à fait
(répugnantes? Je ne le Crois pas.
La vérité' est que pour mieux faire valoir

se? Profos dun Parisien, ce monsieur éprou¬
ve le besoin d'exagérer à plaisir et à seule
fin de montrer combien grande'est son indi¬
gnation contre ceux qui, selon son expres¬
sion, se battent l'œil de dégoûter leurs voi¬
sins.
Du reste, la plupart des journalistes ne

procédait pas autrement. Ils exagèrent à
dessein pour mieux se mettre à la portée de
l'imbécile lecteur, celui qui ne pense que
d'après l'article qui dans son journal l'in¬
téresse le plus par la grossièreté même dë
l'exagération.
D'autre part, il est à remarquer qu'il exa¬

gère aussi -à plaisir en employant quantité
'd'expressions très communes et parfois, mê¬
me des plus, triviales.
Rien qu'à énumérer ce que d-ans le cou¬

dant d'une année il écrit de mots du genre
un peu Gavroche, plusieurs pages n'y suf-
ïiraient point. Et c'est là une chose qui, je
le répète, est encore voulue. Il la veut ainsi
îafiu de mieux plaire à beaucoup de lecteurs
parisiens et leur laisser croire qu'il est bien
iréc-ltement leur concitoyen et non le Belge
ji-ue l'on voudrait qu'il soit. Puis, il veut
montrer qu'au surplus il écrit tout naturelle¬
ment, sans la moindre recherche; selon
tomme 1-esmats les plus imagés, les plus
pittoresques se présentent spontanément
.sous sa plume. Or combien d'affectation
dans ce pittoresque !
: Toutefois, lorsqu'il écrit en langue fran¬
çaise et qu'il cesse d'imiter le jargon du
populo, je me hâte de reconnaître qu'il écrit
très simplement, d'une façon très claire et
joliment Limpide. J'ajouterai même que, au

. point de vue de la pensée, il énonce, de
itcmip; cil temps et comme par intermittence,
de, aperçus assez justes. .Mais il ne faut lui
ôîi savoir aucun- gré, car, lorsqu'il se montre
vraiment intelligent et qu'il voit juste, ce
In'esc que paice que certains faits divers
'l'entraînent à se livrer à des commentaires
Qui, forcément,d'(KVent répondre et se confor¬
ma- au bon sens d'un certain nombre de 1-efc-
iscurs du Matin, Et c'est parce qu'il en faut
pour, tous les goûts, même pour les lecteurs
gui peuvent s'aviser d'avoir quelque bon
«Sens a aimer certaines idées justes, que cet
homme s'avise aussi d'écrire parfois d'assez
bonnes choses. C'est dire que, de même qu'à
peu près tous ses confrères, il est plutôt in-;

telligent par entraînement qu'il ne l'est tout
naturellement.
Quant à la sincérité de ses meilleurs ar¬

ticles, elle ne saurait aucunement exister,
étant donné que la sincérité de tout jour¬
naliste n'est qu'une question de métier et se
trouve d'abord subordonnée à des principes
'.out de scepticisme. Chez eux, jamais la
moindre aspiration vers un idéal de sincé¬
rité dans les rapports sociaux. Or, ainsi que,
depuis des années, je l'ai dit ou écrit je ne
sais combien de fois, c'est cet idéal de sin¬
cérité ou de véritable esprit d'équité dans
les rapports sociaux qui résume toute
l'anarchie. Il n'en est pas de plus beau et il
ne saurait en exister d'autre en dehors de
celui-là. Sans sincérité aucune dans les rap¬
ports entre humains, toute la plus belle
morale croule et rien ne peut réellement
transformer et rendre heureux le vieux
monde- terrestre.

Non, ce n'est pas précisément cet idéal
vers lequel se tournent messieurs les jour¬
nalistes. Chez eux, toujours mille et mill»
habiletés pour, au contraire, tromper du
mieux possible ceux qui lès lisent. Et celui
qui trompe le mieux ses lecteurs ootmaît
supérieurement son métier. Tel est, plus ou
moins bien dissimulé, l'état cFAnte de ces
gens-là.

Jean d'ARTAX.
(À suivre.)

v-, —

La situation
en Argentine

Parmi les ouvriers victimes de Finé-
gïtlilé sociale, beau-couip croient encore?
a Un meilleur sort dans les pays loin¬
tains. L'Ainérique du Suidy en parti¬
culier, a un attrait pour 1-es ouvri-ors
espagnols et italiens- ; «près* la» bouche¬
rie nés Balkans, les- émigrés turcs sont
venus par milliers- Joindre leurs bru-s
aux trop nombreux 'chômeurs déjà dans
le pays.
Pendant que lé gouvernement argen¬

tin tape de la grasse caisse en faisant
miroiter la fortune à gagner, c'est ta
misère la plus noire qui existe. Les sa¬
laires sont plus bas que dans tons, les
pays d'Europe, toute proportion gardée
de ! échange monétaire et le coût <le la
vie. Ce qui fait que les pauvres émi¬
grés' doivent tout juste travailler pour
les Vautours et lès impôts.
Les conditions d'hygiène sont- déplo¬

rables, dans les maisons que les ou¬
vriers peuvent habiter, en payant dés
prix fous. -
A 40 kilomètres de la Ville-Lumière,

— Buenos-Ayres, — Le-s routes s-ont im¬
praticables et les maisons en planches,
comme un vaste champ de foire, où lu
vermine et les immondices pourrissent
sous les rayons solaires. Avec- toutds
ces conditions misérables, on ne- trouve
pas toujours à se faire exploiter. C'est
ainsi qu'à Buenos-Ayres on compte
100.000 chômeurs en moyenne. Cela
n'est pas fait pour élever les salaires,
bien entendu. Se révolter ï Certes, fie
serait la seule issue de la situation pro¬
létarienne argentine'. Le mouvement ou¬
vrier n'est pas aussi étendu qu'on, le
croirait de loin ; à part les éléments
les plus, actifs, la réaction triomphe.
La loi "de résidence est toujours en!

vigueur contre les étrangers, aussitôt
.qu'on connaît leur activité. Pour les'
camarades argentins, ne pouvant les ex¬
pulser, la police, souveû.t; emploie les
moyens lès plus -arbitraires, dépassant
tout imagination : séquestrant les per¬
sonnes, laissant même ignorer ! 'arres¬
tation à la famille et aux recherches des
avocats. En France, en Italie- et dans
d'autres pays d'Europe, le.s lois excep¬
tionnelles trouveraient, l'élément néces¬
saire -pour les combattre, appeler l'at¬
tention des partis avancés et en émou¬
voir l'opinion publique. Taudis qu'en
Argentine, pour le moment, l'opinion
publique n'existe pas et-les partis soi-
disant avancés s'en fichent.
Les agitations sont provoquées par

l'élément- anarchiste, mais n'étant pas
secondées, même par une petite partie
de la population, elles restent toujours
sans succès et sans échos.
Les socialistes font comme dans tous

l'eis pays. B y en a, iparmi les politi¬
ciens, qui portent systématiquement
obstacle à toute agitation extra-légale.
Il faut que la presse révolutionnaire

du monde entier mette en garde les
futurès victimes.
Les ouvriers avertis n'émigrant pas

en Argentine, ce serait le meilleur
moyen pour frapper la réaction sud-
américaine.

'

La Protesta, de Buenos-Ayres, avec
l'appui des ouvriers conscients de tous
lés pays, /pourra laisser réfléchir ces
sauvages et barbares d'un autre âge.Etna.

les Deux Sosirge^lsfes
■ ♦ m**tm »

tion,

De tous les côtés nous recevons des
plaintes de nos camarades pour ce qui
intéressé Te service des Post'es. Nous
nous sommes plaints, nous avons mo¬
tivé des enquêtes, rien n'y fait: Ça va
par phase : il arrive que le service mar¬
che assez bien pendant quelque temps,
puis c'est la série noire: qui revient, et
alors'ce n'est pas seulement le retard,
les paquets (déliés bien que ficelés et
les colis de journaux égarés,. perdus.
Il faut se plaindre sans se lasser : si

on n'obtient pas un énorme résultat,
au' moins empéchcra-t-on Te service
d'être sabote davanlagêi.

LE PATRIOTISME
des

PLAQUES BLINDÉES
par Francis DELAiSI

Un® belle brochure de 64 pages
te Scandale Krupp. -- Oppenheim et
M'ontebello. — Guillaume II action¬
naire de Krupp. — Krupp et l'état-
sviajor. — L'Auberge dp la Mort. —
A nous le « Figaro » i — Bénéfices
scandaleux. — Généraux marchands
de canons. — La métallurgie au pou¬
voir. — L'art de travailler le patrio¬
tisme. — Le coup de 1905. — L'Inter¬
nationale du canon.

En vente' au « Libertaire »• : 0 fr. 20 ;
franco : 0 fr. 25

Briand s'est dressé contre Caillaux
mardi à la Chambre ; deux partis en
présence : la rue d'Enghien et la rue
de Valois qui représentent chacun une
fraction de la bourgeoisie, grande bour¬
geoisie avec Briand, petite bourgeoisie
avec Gail iaux.
Derrière Briand se groupe toute la

réaction chaque jour plus forte. Briand
a contre lui son passé de grève-généra¬
liste, mais ce passé déjà lointain, la
réaction le lui a pardonné ; elle com¬
prend que là est le seul homme capable
de lui rendre sa puissance.
Jusqu'à ces dernières années, la réac-

surtout là réaction cléricale,
n'était qu'une minorité très petite.
L'Université avait marché presque toute'
entière dans le "d'reyfusisme seules les¬
taient dans le camp nationaliste la Fa¬
culté de droit, conservatrice par tradi¬
tion, et la médecine, dont les grands
chefs affichent des opinions rétrogrades
pour plaire à leur riche clientèle des
Champs-Elysées.
Mais lés. sciences, les lettres allaient

à la démocratie, elles étaient même en
coquetterie avec le socialisme, et à l'Eco¬
le normale supérieure, les élèves encore
indécis dans le choix de la voie à sui¬
vre -en voyaient trois s'ouvrir devant
eux :

Aller au professorat ;
Aller à la littérature ;
Aller.... à Jaurès (1).
Aller à Jaurès, c'était eft effet une

carrière ; on entrait au Parti socialiste,
on écrivait à THumanitè et, au bout
d'un temps, on avait chance d'être dé¬
puté, tout au moins conseiller munici¬
pal. Le normalien Albert Thomas a choi¬
si cette carrière jauressiste et il ne
s'en est pas mal trouvé puisque le voi¬
là député ,en passe de devenir ministre.
J'ai souvent, au temps de la tendance

insurrectionnelle; entendu Hervé vanter
l'esprit démocratique et. l'indépendance
intellectuelle de l'Université.

Moi qui connaissais les universitai¬
res, qui- avais pu les voir à maintes re¬
prises prêts à toutes les bassesses pour
line décoration ou pour une place de
quelques milliers de francs, je savais à
quoi m'en tenir et je le disais au géné¬
ral ; mais, bien entendu, il ne m'écou¬
tait Jias.
L'Université, aujourd'hui, marche au

spiritualisme et à la réaction. M. Berg¬
son la ramène au spiritualisme ; il est
juif, mais cela n'a pas d'importance, ce
qui importe en l'occurrence c'est la bon¬
ne volonté.
La sociologie jusqu'ici avait montré

l'évolution graduelle de l'humanité, de
la sauvagerie à la barbarie et de la bar¬
barie à la civilisation. On y voyait le
développement très lent à travers les
époques de l'idéologie humaine, la mo¬
rale. l'idée de patrie, les conceptions
religieuses, se retrouvant à l'état plus
simple chez les peuples moins avancés.
L'Université, maintenant, est en train

de faire de la sociologie une sorte de
magister dixit aristotiiique qui ferme
les esprits et coupe court à toutes les
réflexions. Les plus enfantines concep¬
tions des primitifs deviennent infiniment
respectables, comme des ancêtres tou¬
jours vivants des préjugés nécessaires.
Discuter la patrie, quelle aberration ! La
patrie, mais elle est dans notre sang et
dans notre chair, c'est l'amour du coin
où l'on a grandi, des habitudes que l'on
a prises, des idées que l'on a reçues,
de la mentalité enfin que nos pères nous
ont transmise, qu'ils avaient reçue de
leurs parents, et ainsi, de suite jus¬
qu'aux Gaulois. Je dirais bien jusqu'aux
chimpanzé, mais alors je ne rendrai
plus, oh mais plus du tout, l'état, d'âme
de l'Université, maîtresse intellectuelle
de la grande bourgeoisie contemporaine.
Le talem, nom patronymique des pri¬

mitifs, qui mettaient leur clan sous la
protection d'un animal, d'une plante ou
même d'un objet quelconque, est en
grande vénération ; les sociologes ont
au moins autant de respect pour lui que
les primitifs eux-mêmes ; le talent expli¬
que tout. « Qui n'a pas son talem ! »,
blaguent les étudiants.
Ils blaguent, mais ils sont acquis

quand même, bien déterminés qu'ils sont
de marcher avec leur caste et d'endiguer
la démocratie.
En face le parti de là rue de Valois ;

le vieux radicalisme Combes, Clémen-
ceau, Caillaux, Pelletan. Le Cri de Paris
l'a caricaturé én tribunal révolutionnaire
où Pelletan sans-culotte, dépenaillé, pro¬
tège de sa pique la Constitution : « L'as¬
siette au beurre ou la mort. »
•C'est une calomnie odieuse ; faut-il
être de mauvaise foi pour faire voir un
esprit avancé dans Pelletan ; la timidité
faite homme.
Quand à l'assiette au beurre, c'est

idxact, les! tradicq/ux n'ont jamais eu
d'autre programme ; une fois au pou¬

(1) Voir Gustave Théry : Jean Jaurès.

voir, ils sont convaincus que le pays
n'a plus rien à désirer.
Derrière les radicaux marche la petite

bourgeoisie anti-cléricale ; petits fonc¬
tionnaires, petits et moyens employés,
quelques petits commerçants (la majo¬
rité est plutôt conservatrice) et 1a. grande
masse des paysans.

Toute cette démocratie est de fait
l'adversaire de la grande bourgeoisie
réactionnaire. La réaction, c'est le
grand propriétaire, le grand patron, le
grand chef arrivé d'emblée par le seul
jeu des relations de famille à une place
où le-petit fonctionnaire sait qu'il n'ar¬
rivera jamais. La démocratie attend
tout île la république radicale ; elle ne
lui-donnera pas grand'chose, quelque in¬
fime dégâèvemenfofiscal- peut-être ; pour
se maintenir la république radicale doit
se. borner à n'être à la grande bourgeoi¬
sie qu'une adversaire fictive.
Et le prolétariat, le fameux quatrième

état, que fait-il, dans tout cela ? Pas
grand chose. On fait semblant de s'in¬
téresser à son sort et on se sert de lui.
Briand, aujourd'hui l'espoir de la gran¬
de bourgeoisie réactionnaire, a commen¬
cé par s'en servir. On lui parle de col¬
lectivisme, de marxisme, on lui prédit la
mort du petit commeree, de la petite
industrie et de la petite propriété ; il
se gargarise de tout cela et vote. Cela
fait soixante-quatorze, soixante-douze
unifiés à la Chambre, je ne sais plus au
juste le nombre, à chaque instant, il j'¬
en a un qui fiche le camp.

Ces députés île peuvent pas grand
cho-.e, n'étant pas majorité et ils s'en
consolent aisément, songeant qu'en som¬
me la place n'est pas mauvaise. Les
premiers plans ont l'espoir de devenir
ministres, espoir qui se réalisera très
probablement.
Le saint, il ne peut être que dan une

révolution, mais le prolétariat n'est pas
prêt de la faire.

Dr. Madeleine PELLETIER.

tère-nt sur le plateau priva la Mioa'iié des
auditeur® d'un beau régal, urti -tique. Lee
plus tenaces, ceux qui .ne veulent pas en
perdre un# bouchée; durent regagner teun»
pénates par le train. 11, métro et tramways
ayant depuis longtemps remisé.
Pour les camarades venus de Montncmge,

de Levallois et d'ailleurs, ce ne tut pas-
drôle.
Mais tant pis, les refrains entraînants

entendus dans la soirée et fredonnés on
chûœur, firent trouver la route moins lon¬
gue... et chacun se promit de revenir la
prochaine fois. L. M.

UCOMMEMORATION Dïï 18 MARS
Tous les groupes- et syndicats révolution¬

naires qui veulent participer à l'organisa¬
tion d'un meeting pour rappeler le souvenir
die insurrection du 18 mars 1871, sont
priés d'envoyer un ou plusieurs délégués,
lundi 1) oouran.t, à 9 heures du soir, salle
Ghapoût, 5, rue du Chàt-eau-d'Eau, près de
la Bourse du Travail,
Croupe « La Volonté ouvrière », groupe

anarchiste 'Communiste russe de -Paris.

ÂPPEL

Les camarades que l'achat des den¬
rées en. commun intéresserait s-ont avi¬
sés qu'un groupe, à.cet effet est en for¬
mation.
Pour tous renseignements, s'adresser

au Foyer populaire de Bell-eville, 16, rue
Sorbier — 14, rue Champlain.
Tous les samedis, à 8 heures et do-

mie du soir.
Le secrétaire-adjoint : Gravier.

Ligue des Droits de l'Homme
.4 la mémoire de Francis de Pressensa

La Ligue des Droits de l'Homme or¬
ganise pour le jeudi 12 mars, à vingt
heures trente, un grand meeting à ia
mémoire de Francis de Presgensé.
Cette 'manifestation aurai lieu à lu

grande salle du Palais des Fêtes de Pa=
ris, i«9, me Saint-Martin.
Les citoyens Ferdinand Buisson, Vic¬

tor Basc-h,"-Bougie, Sicard de Plauzo-lles,
Sémbat, Roubanovit-c-h, V-arahd-ran, Ma¬
ria Yérône y prendront- la parole.

ilm m la Comme
édité par le " QMM SU P1UFLB "

Nous, sommes heureux d'annoncer aux mi¬
litants que le « Cinéma du Peu-pie » édite
en ce moment un film tiré des épisodes les
plus marquants de la « Commune ».
Dans quelques jours, tout sera fini, et

bientôt le public parisien pourra se rendre
compte du travail documentaire et social
que peut faire le « Cinéma du Peuple »
Nous avons retenu pour la circonstance, la
grande salle (n.500 places)..du Palais des
l-'êtes, rue Saint-Martin, pour le 28 mars.
En même temps que la Commune; nous

donnerons pour la première fois Le vieux
docker, drame social d'une grande intensité.
Dans cette soirée, nous n'oublierons pas le

rire. Nos excellents camarades du groupe
théâtral du vingtième joueront la pièce
désopilante de Courteline, Un client sé¬
rieux.
D'autres artistes nous prêteront également

leur concours. Nous passons que tous les
camarades voudront assister à .cette fête qui
marquera dans les annales cinématographi¬
ques par des films inédits, tels que la Cont¬
inuité et le Vieux Docker,
N.-B. — A toutes les places, le prix uni¬

que sera de o fr. 50.

GI)ïi)oiserieou incurie
adr¥}ië)isîrati¥£

Tout pupille des enfants assistés, à
l-'àge de sa majorité esîi -en droit de
rentrer en 'possession de ses écono¬
mies.
Mais il arrive parfois, soit chinoise¬

rie ou incurie administrative, qu'un
retard plus ou moins long se pueduise,
et que le pupi'lile se trouve privé de c-e
qui lui appartient, juste dans un des¬
moments les plus critiques.
Notre camarade Benoil-Gonin, ayant

atteint sa, majorité depuis le 20 janvier,
dans l'incapacité do travailler parce
qu'atteint -d'une maladie de poitrine,
fit une demande pour rentrer en .pos¬
session des quelques économies qui lui
reviennent des enfants' assistés. On a
bien voulu lui envoyer un relevé du
règlement- de compte afin mi'il de -si¬
gne, c'est-à-dire qu'iil reconnaisse
l'exactitude de la somme qui lui est
due. Et depuis te 15 février, il n'a en¬
core reçu aucune réponse.
Pourrait-il en connaître la cause ?

i

La Fête en faieir ie Boirard
La fôte de solidarité à rioleatiori die notre

brave camarade Robert Guérard, eut same¬
di dernier un- plein- succès,malgré -Un contre-
teifipa- fùeheux qui noms fit craindre le
contraire.
Primitivement, la fête était afm-oac&e

pour le .dimanche lin matinée et ce -n'est
qu'au dernier moment presque, alors que
tous les artistes avant promà-s leur con¬
cours pour le dimn-rlc-hc, me pouvaient être
touchés à -temps pour qu'ils puissent dis¬
poser de la soirée du samedi.
C'est par suite d'un malentendu, qui

n'est imputable à personne, qu'il fallut hâ¬
tivement reporter tout le travail -d'organisa¬
tion, èn-avançant, d'un, jour la convocation
des caniairades.
L'esprit de bonne camaraderie et d-e -so¬

lidarité se sont manifestés là de façon char¬
mante et réconfortante ! Tout 1-e mond-e y -a
-mit diu sien, aussi bien les artistes profes¬
sionnels et amateurs inscrits au program¬
me, que les amie nombreux qui rempitreint
la grande salle de la « Boltevilloise ».

Nous tenons au. Libertaire à remercie
bien sincèrement les uns et las autres. Un
peu de joie procurée à un des noires par
l'action combinée de -tous, nouis fait es¬
pérer en l'avenu .
Citer par le détail tout ce qui frit dit

et eha-ntè en celte belle soirée serait trop
long, que les -artistes nous-excusent.
Un mot cependant pour le groupe théâ¬

tral du 2P" qui interpréta lè Triumvirat
de' façon saissis-saOte.

M-alh-cuneasemont l'heu re {«irirMve à la¬
quelle Dàhtôn, Mârivt- et Robespierre «w*rt-

Bibliographie
Le Mirage patriotique (édition de la Jeu¬

nesse Syndicaliste, Chûteauroux).
Notre collection de volumes et de bro¬

chures antimilitaristes, antipatriofiques,
vient de s'augmenter, d'un nouvel écrit.
Pierre Chardon, dans une forte bro-
çhure, d'une trentaine! de pages, s'attache
à nous démontrer-, suivant les conceptions
,/roprès 'aux différentes formes de patrio¬
tisme, l'absurdité rie l'idée de patrie
Tour à. tour, dans un style clair et pré¬

cis, il prend les différentes définitions de
la patrie, être mystique, la patrie terre des
ancêtres, la patrie terre où l'on est né, la
patrie division géographique et société poli¬
tique,, et-, avec, force arguments, nous dé¬
montre que toutes eç.s; données sont va¬
gues, constituent une illusion dangereuse,
un véritable mirage (selon sa propre ex¬
pression) et ne servent qu'à consacrer l'idée
do soumission, les principes d'autorité.
Tous les copains voudront posséder cette

brochure intéressante, qui ne répète rien
de ce qui à été dit jusquà ce jour. En vente
au Libertaire, au prix de 14 centimes.

Voici deux nouvelles puERcations . ditées
par la Jeunesse Syndicaliste de Château-
roux (Indre). S'adresser à Pierre Chardon,
6, rue Rabelais à Ct-ATeauroux

I. — TSimpti unique et progressif s.ur le
Capital par Le Termite. (Une brochure do
38 pages, 0 fr. 15).
Un communiqué de l'auteur nous expli¬

que que :
_

« Le principe de l'impôt unique et pro-
« grossit sur -le capital constitue une- arme
« dont chacun peut se -servir sans risquer
»-d'atteindre son compagnon de lutte. De
<1 ptes, c'est une question d'ihlér&t général
a n'ayant jamais été traitée. Aider à 'répan-
ci dre cette brochure ce sera travailler -à
- l'éducation- et à l'émancipation d-u prolé-
(i Inriat. »

Le Termite émet des précisions intéres¬
santes sur-ce. qu'a été l'impôt, ce qu'il est
actuellement- et sur c-e qu'il choit devenir.
Cette' -brochure intéressera surtout ceux,
qui ont encore u-n ferme espoir dans les
résultats limméd-iâts d'une telle réforme,
qui ne .peut s'obtenir qtie, par le bulletin
■de vote, et le mandat impératif, paraît-il.
Quant à nous autres, anarchistes de

toutes nuances, il nous semble bien qu'im¬
poser le capital, c est encore vouloir -le con¬
server et nous désirons surtout sa dispa¬
rition.
C'est peut-être bien aussi la pensée do Le

Termite, mais il voit là -un moyen -d'y par¬
venir, en attendant mieux.
II. —' Du même ardeur : La Marseillaise

EgaliUrirc. Chant 0 fr. 05 l'exemplaire.
.**

L'iulorflé. — Les Bons Biches.

Parlant de notre entrefilet paru dans le
Libertaire (3 janvier) au sujet des-concep¬
tions spirituai-.i-socialistcs propagées par le
journal- le .Fralerntslc, un de ses rédac¬
teur, Emile Christophe, retenant particuliè¬
rement' deux phrases conclut airs? •
a Mais ils conservent l'autorité matjai-

[ santé..'

u La mot autorité fait sans doute
« allusion ici à la hiérarchie intellect telle
u établie par la nature même, à laquelle
» nous ne pouvons' ne)us soustraire. lit,
<1 puisqu'il faut la subir, inéHuclahlement,
« il nous serait difficile de ne pas la cun-
« server telle qu'elle est, malfaisante ou
u non... »

Et puis oeêie-ci :
» Et se'montrent pat lisons des bûns ri¬

ches, hélas !
"■Nous ne comprenons -pas pourquoi 110-

« tro fervent désir do rendre tes rich-'s
» bons attriste -MM. les Libertaires. ...Le
» plus grand fléau moderne consiste on ce
« que les uns possèdent trop et les autres
» -pas assez, d'où dcsiquilibre. Pour réta-
» blir l'harmonie, il faudra que les riches-
« -s-e dés-saisissant en faveur des pauvres.
« Pour tes amener à ce beau geste nous
u sommes fle ceux qui pensent que mieux
« vaut douceur qiie violence. Il n'y a vrai-
« ment pas là do quoi se lamenter... au
« contraire ! »

(Le Fralerniste, Douai, 6' février.)
Parfois, il peut nous arriver d'admettre

une autorité -intellectuelle, et alors, igno¬
rants, nous nous inclinerons devant la" rai¬
son, l'intelligence, la logique ; mais nous
répudions furm-ebitune-nt l'autorité matérielle,
sous quelque forme q-uatle se ,/ sente, et
ne reconnaissons aucune supériorité à eb
point de' vue.

, Quant aux Bons.Ri-chas... certes, il existe•des bons riches, des phUanthropes éprou¬
vés, des bons patrons, c'est- vrai, c'est en¬
tendu, nous ne le nions pas. Mais it ne
peut y avoir des bons riches -et de bons pa¬
trons que parce qu'il! y à exploitation de
l'homme put l'homme. On ne s'enrichit,
inévitablement -qu'au détriment des gens
que Ton pressure, que l'on vole, légalement
et illégalement, c'est un fait acquis, incon¬
testable ; mais il est évident que certains
bons riches, paieront mieux 'leurs ouvriers
que d'autres, qu'ils leur assureront une par¬
ticipation dans leurs bénéfices, {non sans
avoir, toutefois, prélevé la part -du lionl,
qu'ifs fonderont des œuvres -charitables,
etc... Mais ils n'en seront pais moins des ri¬
ches. des patrons — quoique un peu meil¬
leure — et nous q-ui voulons fa fin du Pa¬
tronat, i'abolition de ia Richesse, en ins¬
taurant à leur place la libre edilaboratiou
des individus conscients, la différence nous
parait bien minime, et c'est pourquoi nous
nous sommes exclamés : Hélas !

Ajoutons que le Fralerniste, dans son nu¬
méro du 20 février, donne le compte -rendu
impartial d'une conférence, du libertaire
Sébastian Eaure à Arras le 9 février, en
môme temps que la contradiction courtoise
qui lui lui faite par Jean Béziat. direc¬
teur de ce journal.
C'est notre confrère Emile Christophe qui

a rédigé ce très intéressant compte rendu
phikxsophique.

Henri Yisly.

ùiiiiiitiHi.sme pratique
Une tentative intéressante de commu¬

nisme pratique est en voie de réalisation.
Quelques camarades tailleurs, réunissant

plusieurs machines a coudre, ont 1-uué un
local et attendent le travail que voudront
bien leur confier les copains qui s'intéres¬
seraient à l'œuvre. Leur but : c'est d'arri¬
ver en gagnant un salaire moyen, égal
pour tes camarades femmes,' comme
uour tes camarades hommes, d'arriver â
•donner moyennant les prix déterminés paf
la qualité de l'étoffe, un travail soigné

» L'atelier Communiste de Tailleurs »
pour hommes et dames : vêtements sur me¬
sure et à façon, transformations, répara¬
tions eu tous genres est ouvert au n° 46,
fue do i-a i''i.Trfiaine-an-Roi.'angle de l'avenue
Pairmentier, Paris.

>—«bSis--—-—--.y "

L'Entraide
Caisse de solidarité aux détenus politiques

et à leurs familles

Dans le damier appel du Comité de I'En-
tr'uid• il a été ©mis involontairement
t'adresse du trésorier.
«'adresser actuellement pour tous les

renseignements, demande de listes de sous¬
cription, lu un mot pour -tout ce qui con¬
cerne L'Ênir-aide, à l'adresse, fie R. Royer,
17, rue diui Retrait, faisant fonction fie ee-
ciètaire pendant ta durée die l'incarcération
du camarade Jaçquçmin, détenu à ia Santé.

Compte rendu financier de . février

Chambre syndicale des Limousinanis et aides
de la Seine (mensuel). 10 fr. ; Union syndical»
des Travailleurs sur métaux de ta Seirie (men¬
suel), 10 fr. : Union (les -syndicats ouvriers des
-Pyrénées Orientales. Perpignan (mensuel), 3 fr.;
1 quinzaine d'allocation de l'Entraide aux dé¬
tenus politiques par Blcndeel, 30 fr. ; Mart...
de passage à Linio-ges (versé par J. Téty), 25 fr.;
liste n<> -18 F. C. À. du Centre par .Téty, 5 fr.,
Maire Lébn (Ailier). 0 25 (ensemble), 5 25 ; Cham¬
bre syndicale des ouvriers peintres en bâh'méftt
de ta Seine (mensuel), 5 fr. ; ,T. Baraille 0 50 ; B.
Baraille 0 50 (ensemble), 1 fr. ; F.C.A. Groupe
de Niort, 2 fr, i .Ouin, 1 fr. (ensemble), 3 fr. ;
Un ieur.e copain Spinalien (en timbre), 1 fr. ;
Chambre syndicale des ouvriers mineurs de
Noyant, fAilier), (mensuel), 2 fr. ; Collecte au
Conseil syndical des ouvriers îrenuisi-ers de la
Seine. 3 fr. ; Syndical du bâtiment de la Seine
(mensuel), 10 fr. ■ ftohierre, 0 50 ; Boucherat,
2 fr. ; Chambre syndicale des ouvriers et ouvriè¬
res en chapellerie de Paris réunis, 10 fr. ; Union
syndicale des Travailleurs du Papier et Carton,
ô'fr. ; Marguerite, 5 fr. Report de janvier 560 05,
Total : 097 40 ; Allocations aux détenus et &
leurs familles du 1er au 28 février, 327 60 ; En
-caisse au 1" mars : 309 S0

POUR LAW

Les camarades désireux de profiter de ia cam¬
pagne électorale pour attirer l'attention du pu¬
blic sur la situation dé notre camarade Law
sont priés de se réunir mardi à g h. J, salle
Jannin, 4, boulevard Magenta.
Nous comptons sur la présence de tous poui'

la formation de ce comité.

Fédération Coramuniste
.tecliisto MBttam

Fédération Communiste Anarchiste Révolu,
tionnaire de 1anque française. — Les camarades
et groures sont avisés qu'il reste à leur dispo¬
sition dés affiches double colombier u Aux Tra¬
vailleurs- des villes et des campagnes •» éditées
à la suite du Congrès des 15, 16, 17 août 1913.
Il est rappelé qu'il a été décidé d'éditer deux

brochures pour la propagande générale : 1' ce
que veulent les anarchistes de Thouor ; 2» Aux
p>»vi',ns /cette brochure sera établie nar un ca-


